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NOUVELLES DU JOUR.
L e grand Gonseil national est convo­

qué pour demain, jeudi, 5 la Sublime
Porte. . , ^ -I

Nous croyons savoir qu á ce Consea  
orendront parí un plus grand nombre 
de dignilaires que d’babUude. De plus, 
nous assu re-t on, lePatriarche cecumé- 
nique, le Palriarche arméniep, l e P a ­
triarche des arm éniens-catholiques,rE-  
xarque bulgare, ainsi que le Ga'ímakam 
du grand Rabbin, ont été également in- 
vités í» assister 5 celte assemblée extra-  
ordinaire.

L e  prince Adyl khan, frfere de Yacoub  
khan, Em ir du K aschghar,se  trouve de- 
puis quelques jours ó Constanlinople.

Adyl khan est orrivé, jeiidi dernier, 
par la voie de TachUend ct de Russie et 
logeh Eyoub dans le Téké desUzbeklers. 
11 a la mission de faire le Bi'at au nom 
de l'Emir, son frére.el de félicUerle Sul­
tán Abd-ul-Hamid ó l'occasion de son 
avénem entau tróne.

On annonca la m o rtd ’Ali Riza pacha, 
décédé, hier, dans son conak de Slam-  
boul.

Le défunl átait un des ancíens vézirs 
de Tempire. Durant sa carriére il a 
rempli diverses fonctions adm inistrali-  
ves. En dernier lien, il était gouverneur 
général de Siw as.

Le comité chargé de Télaboration de 
la loi sur la P re sse  s ’esl de nouveau réu-  
ni, lundi dernier, sous laprésidence de 
Wierver pacha.

J L e  comité a arrété la rédaction de 
cene loi, en se basant sur le projet p ré -  
paré par Blaque bey, directeurdu bu-  
reau de la P resse . Toulefois, cetle loi ne 
sera mise en vigueur qu’aprós avíiir été 
sanctionnéfi parla  Chambre des dóputés.

On nous assure que dans lea diverses 
conférences de finonciers el de ban- 
quiers qui ont été réunis sous lo prési-  
dence du ministre des ün, nces, il a été 
décidé de suspendre rémission dernie 
rement décréléedu papier-monnaie pour 
unesom ine de 7 ,000,000 de Lt. On se 
bornernit seulement ü porter la somme  
de 3 ,000,000 déjk en circulation á 5 
millions de livres lurques, chiffre qui a 
éléjügé suífisaiit p®ur parer aux be- 
soins actuéis du trésor.

Les élóves da l’école impériale mili- 
taire oflriront, samedi prochain,un diner 
en I’iionneur des dépulés de la jeunesse 
hongroise. Aprés le repas,la députalion 
assistcra onx manoouvres exécutées uar 
les éléves de l’école.

L es  députés de la jeunesse hongroise 
sont invités ce soir au Séraskérat a un 
b mquet militairo que le ministre de la 
guerra oífre en leur honneur,ou nom de 
l’armée impériale.

Aux termes d'une récenle décision 
prise par le gouvernement imperial e t  
sur le d é s i r  spécial exprimé p a r  le Sul­
t á n ,  d o n t  les vives syrnpathips person- 
nelles pour les Anglais et le respecl 
pour le caraclére  b r i l a n n i q u e  sont bien 
connus, un cerlaiii nombre d’officieis 
onglois seront i n v i t é s  á p r e n d r e  d u  s'^r- 
vice dans la marine otlomane. L'amiial 
Hobart pacha a reQul’ordre de se préoc- 
cuper de celle question et de pré.senter 
á l’Amiraulé une liste ds candiríais p o u r  
ce S e r v i c e .  {Levant Ileraíd).

Nous avons dit que la Sublime Porte  
a pris ses mesures pour la formaiiori 
d’un personnel de slénogiaphes fiour 
les débals de la Chambre des députés.

Nous apprenons que c ’esl Boridmi 
effendi qui a été chargé de la direction 
de ce bureau.

II y o quelque temps, nne noto diplo- 
matiquo émananl du minislére de.saf-  
faires élrangéres de Tempire oUoman a 
élé adre.ssée au Conseil fóiérr.l suisse. 
Celle noledem andaiU’autorisation pour 
í’armée lurque de subslitue!- le crois­
sant rouge k la croix de méme covileur 
surfond blanc, com m e signe distinctif 
de la Gonvention de Genéve á laquelle la 
Turquie a adhéró il y a un cerlain nom­
bre d’années dejó.

La Gasette de Lausanne a regu de 
Berne, en date du 3 janvier, une co r-  
respondonce qui contient les détails sui- 
vams sur les suites de cello affaire.

La note du gouvernement ottoman disait, 
entre autres, quelanature du S'gne adopté 
par la Convention était un obstacle a l’ob- 
servation de‘‘ clauscs du traite, parce qu’il 
froissuit les sentiments rcligieux des troupes 
lurques.

Le r.oiiseií fédéral suisse a éte assoz em- 
barrassé de la réception de cette note, qui 
s’adressait dírectement i  luí, comme inter- 
médiairc cutre le signalaire et les autres 
puissaiices faisant partie de la Convention, 
ainsi que cela s’est toujours pratiqué jus- 
(ju’icipour toules les négociations, Commu­
nications, adhésions, etc., relatives i  )a (]oii- 
ventlon. Alia d'éluder toute responsablité 
ó régard de la demande de la Turquie, le 
Conseil fédéral s’est borne á comnniniquer la 
note en (juestion aux ditférentes puissances

inléressées, eii les priaiit de bien vouloir lui 
transincttre leur avis a cet égard.

Deu.vdeces gouvernements ont répondu 
jusrju’ó présent á rinvlíation du Conseil fé­
déral. Le premier, c’est celui d’Angleterre, 
(|ui aimonce qu’il nevoit pas d’iiiconvéiiient 
au cbangemení de signe demandé par la 
Turquie. L’autre est celui du Montéiiégro, 
lequel anuonce les mémes disposiiioiis.

Aenjuger d’apres ces deux premiéres ré- 
poiistís, il est permis do supposer que la de­
mande de cliaiigemeiit de signe ne rencoii- 
Irera aucune oppositioii sérieuse. Klle né- 
cessitera néanmoins la rédaction d’uii artícle 
additioimel, ou, du luoins, d’un pro'ocole 
spécial á adjolndrc i\ la convention primitivo.

L es  journaux tures annoncent que 
S. M. lo Sultán a fait don du yali de 
Gouroulebesmé, habité par la défunte 
Behidjé-Sultane, ó la princesse Senihé- 
Sultarie. Son Altesse s ’est déjó inslallée 
dans cette demeure.

Un rsgirnent de troupes réguliéres et 
un corps de 200 Zéibeks volontaires sont 
orrivé?,hier,ó Constanlinople, venant de 
l’Herzégoviiie.

Ces soldáis devant traverser le terri- 
toire autrichien pour s ’embarquer, onl 
dú laisser leurs arm es ó Trébigné.

L e  Taita, le Batoum  et le Fevaid, 
bateaux-tronsports d é la  marine impé- 
riale, ont qnilté mordí Constanlinople ó 
deslínalion de V arn a  chorgés da trou­
pes.

L e  M edari Ttwfik est partí, le méme 
jour, pour Batoum ,chargé de 3Gcanons 
de gros calibre.

L a  frégate Sélimié et l’A ssy/’ sont 
partís, dimanche, pour Beyrouih, afín 
d'embarquer des troupes ó deslinotion 
de Constanlinople.

Ln Sélimié avait ó son bord 900 ca is -  
sps d’arm es pour le corpa d’arm ée de 
Dama?.

Les aviaos A rca d i ei Akkia oni fait, 
avant hier, route pour Soulina. Ces ba- 
eaux feront partie de la floUille du Da- 

niibe.

\.'Ittihad dit que les ports de Sinope 
et da Bourgas ont été désignés comm e  
poiHls de ralliement de la ñotle turque 
d m s la m er Noire.

VIttihad  annoiice qu'en Syrie les 
lommes valides de tontea les tribus no- 
I n-ies Sí' livreut ó des exorcices mili- 
aires. Ün estime que ces tribus pour-  

ronl fournir un contingent de 100,000  
cavaliers.

Des bateaux ó vapeur o n té ló e x p é -  
diés, pour embarquer ces cavaliers el 
Ies transporter sur les poiiils qui seront 
désignés ultéricerement.

Nous apprenons que,par suite de l’in- 
disposition d'une des arlistcs qui de- 
vaient inlerpréler demain la Coniman- 
dite matrimoniale, la représentalion de 
cette piéce a été remise ó mercredi p ro-  
c h a in ,2 4 d u  couranl. Tous les billets 
qui ont élé délivrés jusqu’aujourd'hui 
seront, par conséquenl,valables ce soir- 
ló.

L e  transport de VAmira\iíé,Medfidió, 
ancré devant Tophané,est en ce moment 
en chargem ent. 11 re^oit ó son bord 
une certaine quantité de canons de dif- 
férenls calibrea,destines aux places for­
tes d’Anatolie et du Danube.

On pense qu’avec cet envoi l’a rm e-  
ment de cesforteresses sera aucom plet.
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La comtesse n’acbeva point sa pensée, 
mais elle n’empécha point «les jeunes gens», 
comme elle les nomma á partir de ce mo­
ment, de jouer jusqu’á cinq heures.

Et Dicu sait combien de fragments de 
plirases ils vlnrent á bout d’éebanger pen- 
danl ce temps-D ! 11 y en avait tant, que 
cela finit par faire des idees tout enlléres.

On ne &ait si les nouvelles réllexions de la 
comlesse l’avaienl mise en belle humeur, 
uu bien si leguignon, qui se méle de lout ce 
qui ne le regarde pas, avait résolu de jouer 
un réle d ms cette aílaire — tantest-il, que 
Zina ne pul s’échapper du salón aprés le dl- 
iier. Sa mérc avait toujours besoin d elle 
pour quelque chose, et finalement elle la 
chargeadefairelelbé.

__Montrez-nous vos talents de ménagére,
dit-elle en riant.

Zina voyait la snirée s’avancer ; elle eut 
volontiers fait quelque sottise pour étre ren-

voyée dans sa chambre et courir sous la fe- 
nétre de sa cousine avant de rentrer. La 
veille, dleTaurait fait sans hésiter... Ln 
senliment nouveau de dignité feminine 
Tempécha de se faire tancer « devant un 
étranger, » se dit-elle, pour se donner une 
raison plausible.

Penilant que sa mere confétait dans la 
piéce voisine avec l’inlendanl, venu á l’im- 
provisle pour demander des ordres, elleüt 
un signe imperceptible au prince, et en 
méme lemps appella son frére.

Celui-ci, depuis l’avanl-veille, était tou­
jours aux agüéis. II accourut aussitót, pen­
dan! que Chourof s’embarquait daña une 
histoire du siége de Sebastopol, dont, ó vrai 
dire, il ne vint pas á bout de se dépclrer ; 
mais la chose importait peu. L'essentiel était 
que l’atlention des auditeurs fiit captivée 
par ce rccit. Zina en profila pour murmurer 
á roreUle de son frére :

— Va sous la fenétre deLissa; elle doit 
étre ouverte, il fait chaud ; appelle-la : elle 
le jeitera un papier. Ne le perds p as ; 
apporte-le-moi dans un mouchoir que tu 
demanieras á ma femme de chambre.

L’enfantse dirigea vers la porte.
— Oü allez-vous, DmitrI ? til Wachtel, 

rappelé soudain ó ses devoirs.
— Faire unepetite commission pour moi, 

dit Zina. Va, Dmitri, de ceux qui sont bro- 
dcs au colon rouge, s’il le plall.

Le petit gargon sortil sans autre empéche- 
ment.

Quelques instants aprés, la comtesse reñ­
irá.

— Oíi est Dmitri ? dit-elle en parcourant 
des ycux le cercle.

— I! est alié me cbercher un mouchoir 
de poche, maman. J ’ai laissé couler le robt- 
net de samovar sur le míen.

En toute autre occasion, Zina n’eüt pas 
échappé a une réprimande; mais décidé- 
roent la comtesse était d'une humeur accom- 
modanle. Elle ne répondil ríen et demanda 
une tasse de Ihé ~  sans sucre.

Dmitri ,  pour exécuter  son message,  tra­

versa rantichambre pleinc de domestiques ; 
puis, au lieu de se diriger vers le perron, 
comme il l’eüt fait s’il avait ció seui, il alia 
dans sa chambre, ouvrit la fenétre, sauta 
dans le jardín, fit rapidement le tour de la 
maison et arriva sous la fenétre de Lissa, 
éclairée par une veilleuse.

Le store était baissé, mais la fenétre était 
ouverte : il grimpa comme un chat, s’aidant 
de la plinthe qui faisaii une trés légére sali- 
lie á deux piedsau-dessus du sol, et il pa.ssa 
sa téte avec précaution.

Sa cousine ne dormait pas ; dans des 
angoisses horribles, elle attendait que Zina 
vint eherclier cette lettre, qu’cUe savail par 
coeur et sans laquelle l’évasion devenait 
peut-étre impraticabie.

Aussitót que la téie du petit gargon parut 
sous le store blanc, qu’il écartait un peu de 
la main, Vassilissa se souleva surlecoude  
etm ítundoigt sur ses lévres. Une femme 
de chambre allait et venait dans la chambre 
voisine, préparant la toilette de nuít de la 
comtesse.

Dmitri se laissa glisser dans la chambre, 
ímparfaitement éclairée, et, á quatre paites 
comme il l'avail dit il s’approcha du lil sans 
faire plus de bruit qu’un chat.

Vassilissa allongea la main et laissa lom- 
ber le précieux billet.

Le pelit gargon s’en saisil, efUeura de ses 
lévres, en galant chevalier,le bout desdoigts 
de sa cousine, glacés par la peur, et s’en re- 
lourna comme il était venu. Le store, en re- 
tombant sur lui, baltit un peu contre la fe­
nétre.

— Voicile ventqui soléve, mademoisel- 
le, dit la femme de chambre. Je crois qu’il 
est temps de fermer votre fenétre.

— Ferme, dit Vassilissa en se laissant al- 
ler sur l’oreiller. Je suis fatiguée.

Deux minutes aprés, bénissanl le souve- 
nir des exercices acrobatiques de son pauvre 
menin frangais, si fort oonspué des gens sé- 
rieux, Dmitri fit son entree dans la salle á 
manger etremit ¿ s a  sueur le mouchoir de­
mandé.

On écrit d’Ismidt qu'une grande an i-  
matioií régne dans les chantiers de ce  
port. On y travaille avec beaucoup d’a c -  
tiviié ó la constrwclion d’une grande 
frégate qui, aprés son lancement, sera  
envoyéedmis la Gome d'Or pour étre 
blindóe. C'est l’adjudant- inajor Abdul- 
lah plisndi qui dirige les travaux de 
construction de cette frégate. Elle aura 
les mémes dimensions que le Saádié, 
navire-école qui slalionne ó Istr.idt et 
sur lequel les jeunes matelols de la m a­
rine impériale sont exercés au monie-  
ment des grosses piéces d'artillerie sous  
la direction du major Mehmed effendi.

On écrit de Smyrne :
Les rédifs de Tarriére-ban continuent 

a affluer dans la ville de Smyrne.
Dans la journée du iOcourant, le train 

d'Alachéir a amené le contingent de 
líonia composé de 1125 soldáis et celui 
de Ker-Ghéhir composá d- 960.

Tous CCS rédifs sont parfuitement 
éqi.-tf'A'» et arm es de fusils Maríiny  
Heñí y.

Lejoup précédent, 420 rédifs ont pris 
passpgeóbord éi\}\Persoud ó destination 
de Constanlinople.

LeA/a/¿a¿e/i, sleam er égyptien, a regu 
ieméme jour 1125 soldats pour la méme 
destination.

L e  12 janvier la MesaagQÍera, de la 
marine iialienne,a mouillé devant Sm yr­
ne ayant ó bord le conti e-am iral de 
Monate, qui a pour mission d’inspecter 
toiis les bátiments de guerre italiens se 
trouvant en pays élrangers.

Aprés un courl séjour ó Smyrne, M. 
le contre-amiral de Monale partirá pour 
rAmérique.

E rra ta . — Dans l’article bibliogra- 
phique que nous avons publié hier, 
sur l’ouvrage de M. Augusie Choisy, 
il s ’est glissA une erreur de date que 
nous nous empresson.s de reclifier.

L ’ouvrage en question est intitulé: 
L'A sie-M ineurc el les Tures en 1 8 7 5  
et non 1 8 7 2  comm e on l'a imprimé.

On eoit que TOrient est la tei’i'e c la s -  
sique du cham eau et de l'áne. Nos vo;- 
tures turopéennes y sont presque en- 
tiérement inconniies; le voyageur n'en 
rencontre qu’au Caire el dans quelques 
grandes villes. A Constanlinople, des 
caiques ou gondoles pour aller ó Scuta-  
ri ou faire la tournée du Bosphore, des 
chevaux de louag© pour monter de Top- 
hané ó Péro et pour parcourir la ville 
avaienl élé iusqu’á ce jour Ies moyens 
ordinaires de locomotion. Le Daily Te- 
legraph  raconte que les Tures viennenl 
d’en adopter un nouveau emprunlé ó 
l’Occident. De véritables iram w ays onl 
élé établis sur le quai de la Corne-d’Or, 
eii p!ein Stamboul.

« Quand j ’eus franclii le pont qui relie 
Galala ó Slarnboul, écrit le corresp on -  
dant du Daily Telegraph, je me irou- 
vai tout ó co'jp en face d’une merveiíle 
queje ne m ’altendais pas ó rencontrer : 
un tram w aytu rci  L ’em prcssem enlavec  
lequel les Osmonlis ont adopté ce mode 
de locomotion si nsité en Europc s e m -  
blerait prouver qu’ils ne sont décidé- 
menl pas rebe lies ó toute espéce de pro- 
grés. Un vieux Ture, passablement ci- 
vilisó, avec lequel j ’ai pris le ihé, m ’af-  
firrnait qu'il ne fallait pas désespérer de 
les voir rem placer le fez par le chapeau 
rotid et laisser circubír leurs femmes 
sans voile, car , a-l-il ajouté, « il est ex- 
pressément dit par ¡e Piophéle dans le

Dans l’angle qu’il tenait serré entre ses 
doigls, le billet du prince craquait furlive- 
ment.

Zina le prit et le mit dans sa poche. Avant 
de se coucher, elle trouva un moment de so- 
litudft pour le lire, le parcourut lentement 
deux fuis, puis le mit en boulettes et se mit 
¿ l’avaler méthodiquement.

— 6^ papier, se
dit-elle aux deux tiers de sa táclie ; mais si 
ga ne nourril pas, au moins ga doime du
cüurage i

Elle dormit á poings fermés. Tel César, la 
veille d’une bataille.

X l i l l l

Coran, que l’islamisrne changera selon 
Ies circonstances. »

» En tout cas , avant fétablissement 
de ce tram way, sur le qiiai de la Gorne- 
d’Or, par oü l’on monte au faubourg 
d'Eyoub et au x Eaux- Douces d 'Ecrope, 
on ne pouveit circuler de cecó té  qu’avec 
les plus grandes difficultés. L a  s-tation 
du tram way constanlinopoliíain se trou­
ve prés du poní, colé de Stamboul. L es  
ómnibus, ó peu prés serablables ó ceux  
du Royaume-Uiii ou de l’Allemagn*, 
n’on ont pas moins, sous beaucoup de 
rapporls, un lypeoriental. Point de pla­
careis affiehés; pour toute ornem enta-  
tion un croissant et une étoile peinte sur 
les panneaux extérieurs.

» Mais voici le train venant des E a u x -  
Douces. Nous partons. L e  mu.sulman 
n’allant jaméis vite, j’ai amplement le 
loisir de conlempler le vehicule et tout 
ce qu'il contient. L econ d u cleu r est as-  
sis sur un tabouret ó trois pieds ; il por­
te un íVz couleur do tomate. L e  cocher
est un NllKier» rVuo noír /l’ótiAno, e»»»oo
un cafetan blanc. L ’omnibus se remplit 
rapidement, trop rapidement méme, car  
il y a plus de voyggeurs que de siéges.

» Nous som m es obligés de nous le- 
ver pour laisser passer les damos qui 
vont s ’établir dans un compartiment i é- 
servé ó la suite du n ó lre : les efforls ci- 
vilisateurs de la Jeune-Turquie n’ont 
pas encore pu obtenir que les femmes 
vinssent s ’asseoir é cóté des voyogeurs. 
On les voit cependant lorsque la porte 
de leur compartiment s ’ouvre. Elles  
sont enveloppées dans un large man- 
leau sans m anches {férédjé) qui dissi­
mule complétement leurs form es; elles 
ne laissent apercevoir que les yeux ó 
travers \eyaschmack ou mouchoir blanc 
qui leur enloure la con et la téte. Les  
unes portentdes paquete; Ies autres,des  
enfanls. Elles rient loutes nux é c l a l s . . .  
Mais .nous voici arrivés. L aisso n sd es-  
cendre ce personnage patriarcal ó lon-  
gue barbe blanche, vélu d’une pelisse 
bordée de fourrure. Son cachem ire et 
son turban vert nous indiquent que c'est 
un émir, un descendantdu Prophéle...»

{Journal des Dóbats).

A C T E S O F F I C I E L S .

I V u m I n a t I o H S —P r o m o t l o i i » .
Par ordonnance impériale:
Le géiiéral de brigade Mehmed pacha, 

commandaiitde la place de Bagdad, est pro­
mu au ^rade de général de división et nom­
iné cliet de l’état-major du 4™® corps d’armée 
k Erzeroum.

Abmed Ilanidy pacha, ex-commandaiit de 
la división militaire de Scuíari d’Albanie, est 
nominé commandant de la place de Silistrie.

Nous avons déjó annoncé qu’oprés  
l’audience qu’il a eue samedi dernier 
du Sultán, Mohsin Khan, ministre de 
Perse , a élé invité ó diner au palais.

Sa Majesté a adressé au minisitre du 
Schah un billet aulographe pour s ’e x -  
cuser de ii'avoir pu diner avec lui. Le  
Sultán dit dans ce billet quTl est heu- 
reux d’avoir auprés de S a  Cour un 
représentant du Schah de P erse  si c a -  
p a b le e ts i  éclairé, et que Son désir le 
plus sincére est de cultiver avec ce pays 
musulmán Ies relalions les plus a m i-  
cales et les plus cordiales.

Cette politique nouvelle que le Sultán

La journée dé3isive du lendemain se leva 
dans un ciel sans nuages. Zina, debout de 
bonne heure, s’en alia, sous prétexte de 
prendre le frais,faire un tour dans le jardín, 
pendant que miss Júnior parachevait son 
interminable toilette.

La discipline, on l'a vu, était fort sévére 
dans la maison Koumiassine, el les enfants 
étaient soumis a une surveillance de toutes 
Ies minutes. C'était á peine si dans le cou- 
rantd’un mols Zina et Dmitri avaient pu 
échanger deux mots avec la prisonniére. 
Mais depuis quelques jours la jenne comtesse 
échappail décidémenl íi la tutelle de sa gou- 
vernante. Elle se montrait si fermement ré- 
soluo á en faire ¿ sa téte, que TAnglaise, ne 
se sentant plus de forcé íi lutter, emboi- 
taitle pas derriére elle sans mol diré.

Zina s’en alia done toute seule respirer 
Tair matinal.

Aux yeux (l’un spectateur indiíTérent, sa 
promenade eiit beaucoup ressemblé á celle 
de Jeamot Lapin, tel que nous l’a décrit La 
Fontaine :

Parmí lo Üiym et la rosee.
Elle s’en alia d’abord le long de l’allée qui 

faisait le tour du jardín, cueillantune (leur 
par ci, une branche par ló, puis elle s’arréta 
a une pelite porte étroíte qui donnait sur ia 
campagne.

Cette porte, défendue par un seul ver­
rón á l’iniérieur, n’avait pas cié ouverte de­
puis bien longtemps. Zénaide l'ouvrit comme 
par curiosité.la fit manoeuvrer sur ses gonds 
rouülés. frotla les ferrures avec un peu de 
beurre frais qu’elle avait pris á la laiterie 
dans une feuille de salado, au grand ébaliis- 
sement de la lailiére.

— C’est pour manger avec du pain noir, 
avaíl-elle dit.

Le pain noir n’avait point paru, mais le 
beurre trouva fort bien son emploi. La porte 
fermant á merveiíle et s’ouvanl sans bruit, la 
jeune comtesse en profita pour faire un petit 
tour dans la campagne. Elle suívit le chemin 
ó gauche, tournale coin du jardín, puis fit 
une cenlaine de méires.

De l’aulre cóté de la maison seigneuriale, 
derriére les communs, s’élevait une grange 
Isolée et fort vermoulue, dont on ne se ser- 
vait plus qu’en cas de réeolte surabondante. 
L’inlendant était venu, la veille, demander 
k la comlesse s’il fallait s’en servir pour em- 
magasiner le supertlu d’une riche moisson. 
Ayant regu une réponse aflirmative. ií avait 
envoyé des l'aube deux ouvriers poser deux 
gerbes de paille aux enüroíls les plus 
endommagés de la toíture.

Zina poussa jusquG-Iá.
Au moment oü elle s’approcbait, les deux 

paysans, qui avaient déja terminé leur be- 
sogne. quittaient la grange.

— Quel vieux nid ó cbarangons ! dit I’un 
d’eux avec dédain, en repoussant la grande 
porte qui s’en alia baltant dans le vide,

— Qu’est ce que tu veux, repliqua le se- 
cond, puisqu’ils aiment mieux meltre leur 
blé a pourrlr Ik-dedaos que de le distribuer 
au pauvre monde, quand ils en ont de trop ! 
C’esl leur affaire!

Etlepaysan secoua sa main droite avec 
un geste intraduisible qui exprime aussi 
bien le dédain ou rindífférenee que la ré- 
signation.

Ils tournérent le coin d el’éeurie et dis- 
parurent.

Zina inspecta curieusement le « vieux nid

désire inaugurer ó l’égard  de la P erse ,  
est des plus sagas et des plus hábiles. 
Si elle avait été adoptée depuis long- 
lemps, les dissenliments regrettables, 
sous plus d’un rapport, qui se sont 
pioduits entre les deux pays fréres 
auraient disparu ó jam ais pour faire 
place á des rapporls plus araícaux  
indiqués par Ies intéréls bien enten-  
dus de la Turquie com m e de la Perse^ 

Ií faut espérer que gráce  ó Tinitiative 
du Sultán, la Sublime P orte  ne dé-  
viera plus de la ligne de conduite que 
S . M. I. vient de luí tracer.

On lit dans le journal anglais The fi-
nan cier:

Le délegué spécial qui vient d'étre nominé 
par la Porte pour ouvrir des négociations ro- 
lativemeiit aux finances de l’Etaí est arrivé k 
í.pníi»*"-- J-» íic c(3i envoye a etc juíli- 
cicusenicnt taií, car Son Excellence Odian 
eífendi ayant oceupé pendant de longues an- 
nées une haute position au ministere desaf- 
faires étrangéres a Constantinopíe, s’y est 
trouvé constamment en rapport avec Ies prin- 
cipaux Européens qui ont eu l’occasion de 
\i.slter de temps ó autre cette capi(:tle pour 
des añaires concernant I’Etat. C’est sans cloute 
parce ([u’il possede la coníiance de Midhat 
pacha que cclui-ci laura choisi pour cette 
importante mission.

Quoi qu il en soit, íl paraít que la mission 
dont est chargé Odian effendi est le résultat 
dunc proposiíion qui fut faite au nom de 
noinbreux obligataires par M. Bouverie en sa 
qualité de presiden! du conseil des porteurs 
d obligalions étrangers k l’époque du vovaíje 
de M. Goschen en Egypte.

Ces messieurs avaient pensé que le seul 
moyen de résoudre les complications linan- 
cieres turques, eníourées qu’elles étaient de 
diíhcultes sans nombre, serait de suivre l’e-  
xemple donné par l’Egv'pte de coníier le ri‘-  
glement de ses aftaires aux mains d’un indi- 
vidu jouissant de la coníiance publique.
• II fut alors proposé par les obligataires de 
la Turquie que .M. Goschen serait invité á se 
charger de la mission ottomane. Mais, á part 
dautres circonstances qui se présentérent 
alors, on trouva que M. Goschen ne pouvait 
se charger de cette mission cause de l’éten- 
due des autres travaux dont il s’était chamé 
et qui absorberaient la totalité de son temps.

Une propositioii fut alors faite au gouver- 
nernení ottoman, analogue k celle transmise 
au gouNcrncment espagnol par Tinteriné— 
diaire et^sous rinlluence de M. Layard, á sa- 
yoir: qu’un délégué en qui les obligataires de 
la dette íuivjue auraient pleine et entiére con- 
liaiictí serait envoyé a Constantinopíe, oubien 
que le gouvernement oUoman eaverrait ii 
Londres un agent de son choix et possédauí 
sa confiance.

Ces propositions, paraíí-il, avaient été fa- 
Torablement aecueillies par les ministres du 
cabinet procédent, préside par I’ex-graiid vé- 
zir et ravenement de Midhat pacha au pou- 

qu’accélcrer la décision prise\ltfinlif lyjjí'íiü /íft /Iy“\ ^  1-.»• Tí» 1_ i _  .1 _]iar Midhat pacha de confier la mission de 
Londres a Odian elfondi.

On lit dans le numero du Journal des Dé~ 
Oats du 8 de ce m ois:

L e s  dépéches d’Orient ne nous d on - 
nent encore aucune nouvelle désisive. 
C’est demain que la Conférence doil se 
j'éunir et faire connaitre au x représen-  
lanls de la Turquie ses volontés deniié- 
res, pénultiémes, ou siroplement a n té -  
pénulliémes. Quelles seront les résolu- 
tions de la Conférence ? On l’ignore. Un  
correspondant du Times raconte que 
l’un des plénipotentiaires a dit ce m ot 
qui peint la sítuation."— Nous avíons 
oublié une chose, c ’est qu’il y avait des 
'Fures en Turquie. — Ce diplómate es\

a charangons ». C’átail une bátisse branlanle 
siluee dans un charop en jaehére. Le che- 
min qui y conduisail était depuis lontrlemns 
envahi par l'herbe.

Aprés en avoir fait le tour, la jeune filie 
entra dedans. La porte á deux battanls ne 
fermail plus. Le battant de gauche, tout ou- 
verl, elailaltaehé á lamuraille de soliveaux 
par un crochet de fer rouillé. Derriére les 
ouvriers avaient déposé une douzaine de 
Dottes de paille, restées sans emploi aprés la 
reparatmn sommaire qu’ils avaienl exécutée 
au toit de chaume.

Zina contempla d’un oeii satisfait cet inlé- 
neur delabré. Ella ramassa — sans doute 
par amour de l’ordre — tous les brins de 
paille epars ga et la el en fit un las dans un 
coin, á 1 extremite de la grange

Puis, ce léger travail aecompli, eMe s’en 
retourna au jardín.

Nul ríe passaít, á cette heure, par le clie- 
min qu elle avait pri.s ; les troupeaux seuls 
lesuivaieiJt matin et soir enserendanl au 
paturage.

Elle rentra par la petite porte qu'elle avait 
SI bien fait fonctionner. Avec une branche 
darbre elle simula les traces desdentada 
rateau sur le sable qu’elle avait foulé et con­
tinua sa promenade matinale ú travers le 
jardín.

La fenétre de Vassilissa était ouverte. La 
prisonniére accomplissail sous les yeux de 
a cointesse, son exereice de marche journa- 

lier. Zina sarréta non pour écouler. 6 
done — mais pour enlendre, s'il se pouvait 
quelque bnbe de conversation ^

Le liasard la favjrisa.

( l suivre).

Ayuntamiento de Madrid



spiriluel, et a’ü a le bon sens ün peu 
lent il l’a trés juste. Aprés la faculté de 
prévoir, qui est la pretniére de toutes, 
celle de s ’apepcevoir á temps qu’on a fait 
fausse route vienl immédialement. L es  
plus courles erreurs sont les meilleures. 
Nous ne chercherons pas h deviner á 
quel pays appartient le diplómate en 
question; on ne nous le dit pas, el il 
peut apparlenir á plus d’un ! II est clair 
que la Gonférence avaitcru  qu’il suffi- 
rait de présenter k la P o r t i  des résolu- 
tions unánimes, pour que ces résolu- 
lions fjssen t accepiées, quelles qu’elles 
fussent. Dés lors la guerre étail évilée,

■ la paix était sauvée, et chaqué diplóma­
te avait bien mérité de son pays. Dans 
oette conviction, la Gonférence, si Ton 
nous permet cette métaphore, n’a pas 
p éparó sa  ligne de relraite, ce qui est 
une faute en diplomatie oomme en guer- 

, re . II faut toujours savoir c e q u ’onfora  
si Ton est repoussé avec ou saris perle. 
Mais comm ent croire que la-Porte  ré- 
sisteraii au x volontés de loute TEurope, 
surtout lorsque, par un renversement 
des rólea, la général Ignatieff les lui 
présenterait gracieusemenl, el le man­
quis de Salisbury presque brutalement ? 
Cette chose invraisemblable a eu lieu 
pourtant et a  mis la Gonférence dans 
l’em barras dont elle cherche á sortir. 
L e s  ministres tures ont déclaré qu’ils 
aimaient mieux se baltre que d’accepter 
toutes les proposilions qu’on leur pré 
sentait, qu’on leur imposait. lis ont de­
mandé loutefois aux plénipolentiaires 
européens ce qu’ils feraient en présence  
d'un refus. —  Ohl ríen, ont répondu 
Tangíais, le franjáis, l’allemand et Tita 
lien; nous nous en irons. —  Les Tures  
ont laissé apercevoir qu’ils reg ard e-  
raient ce départ com m e un bon débar 
ras.Q ue pouvaientrépondre les plénipo­
lentiaires européens, puisque chacun  
d’eux était fermement résolu á la paix ? 
lis ont fait ce qu’ils ont pu pour que la
r u i  io ÜumiUl. Oaiioíttofcíor» I>.LIacsp,̂  •
mais ai elle ne veut pas ? . . .  L a  P orte  a 
regardé sans frémir le danger d’une 
luUecontre la Russie seule, el en cela 
nous n’approuvons pas son atlitude, 
nous la constatons. L ’armée russe es 
une arm ée trés respectable, trés redou- 
table, malgré l’état de transformalion  
üü elle se Irouve; elle est conduite par 
d’excellents officiers. L e s  Tures ne Ti- 
gnorent pas absolument, m aiseu xau ssi  
ont de bons soldáis et une belle tlotte, 
et par-dessus lout lis ont, pour les pro- 
téger, les plus belles lignes défensives 
qui soient en Europe. lia savent cela, e ‘ 
ils savent aussi que l’Angleterre peu 
prendre avec eux des airs délachés, 
mais qu'elle ne peut pas se détacher 
d’eux jusqu’au bout. Leur audace n’es 
done pas de la folie, tant s ’en faut! Les  
T ures veulent se baltre et ils ont affaire 
t  des gens qui ne le veulent pas ; c ’es 
une fo rc é !

Les R u sse  3 sont préts k se batiré, 
mais ils vo idraient pouvoir com pteren  
méme temps sur l’Europe, et ils ne le 
peuvi nt ggére. On assu re  que les der- 
niers efforls diplomaliques des R usses  
ont eu pour ol/jet de rédiger de nouvel- 
lf>s résolutions « européennes a phism o-  
dérées qui seront adressées demaiu á la 
P orte . L e  secret de ces résolutions n'a 
pas transpiré. Plusieurs correspondan-  
cesp arlen t, ou conlraire, des conces-  
sions nouvelles que ferait la Porte. La 
Porle a repoussé le projet de gendarm e- 
rie élrangére dont on parlé, mais elle 
proposj d’organiser une gendarmerie  
d’indigénes musulmans el chréliens 
avec Íes endres étrangers qui seraienl 
recrulés aan.s les pays neutres. Voilf 
toul ce que nous savons aujourd’hui de 
la situation. La P orte  deviendra-l-elle 
p’us L’oncilianle ? La Russie, dans son 
désir géiiéreux de ne pas provoquen une 
giierre que TEarope verrail non sans  
d 'plaisir el sans crainle, fera-t-elle  ó 
SOI) l )ur des concessions suffisanles ? 
Nous le sa iroris  bientól. Pourquoi ne 
pas .̂’arréter a uneidée qui a déjá été 
ém ise? Pourquoi ne pas donner k la 
Porle deux ans, Irois ans pour e x é c u - 
ler ses réformes? Pourquoi i’Europe ne 
se donnerait-elie pas rende/.-vous 
cetie date pour reconnaitre ce qui aurail 
élé fait? Pourquoi la Russie n’accepte-  
rail-elle pas c a t e  solulion provi&oire en 
conservant, ainsi que les autres puis- 
sances, sa liberté d’aclion dans le ce s  
oü les chrétiens de l’Empire ture vien- 
draient k ólre lésés ou menacés dans 
leur vie ou dans leurs propriétés ? P ou r­
quoi, sinon parco que la situation esl 
g á ’.éí, íp’.e  les coléres sont éveillées, les 
suscepnbililés fi oissées, les armées .sur 
pied ? Toulefois, il esl lemps encore de 
s ’arréler, il ne faut jam ais désespérer 
lof-squ’il reste encore quelque motif 
d’espérance.

sur la Itussle et sur TEurope la menace 
de crises permanentes, de plus en plus 
onéreuses pour les finances et pour le 
com m erce de tous les pays, le gouver- 
nement russe aurait ¿  pesen d’un cóté 
les sacrifices auxquels l’exposerait un 
pareil état de choses, et, de l’autre, les 
charges que lui imposerait une guerre  
immédiale, énergique, avec la ferme vo- 
lonté d’en finir une fois pour toutes avec 
une situation intolérable.

» "relie est la vraie position de la R u s­
sie. Elle est simple et nette. L-i gou -  
vernement doit en apprécíer Ics chances  
dans sa sagesse et au seul point de vue 
des inléréts de l’empire qui heureuse- 
ment ne sont pas en contradiction avec 
les intéréts de TEurope ni avec ceux de 
Thumanité.

» II se liendra prét á toute éven- 
tualité .»

solennelle, le lendemain lundi, dans le 
Sérail en présence des fonctionnaires, 
u!ém as,chef3 spiritueis et notables de 
la ville. Une salve d’artillérie a áié ti-  
ré e á  Toccasion de cette solennité. la 
musique militaire a joué et des voeux 
chaleureux ont élé formés k i’adresse 
de nolre augusle Souverain. La nuit, 
il y a eu íllumination en ville et la joie a 
élé aussi franche el atissi générale qu'el- 
le Ta été parmi la populalion de Damas  
et celle des autres localilés de la Syrie.

dans un article du Golos (la

nOVMJLTÍlK.

B erlin , 5  jan v ier.
On assure que TAutriche el TAllema- 

gne ont enlamé des négociations sur la 
question de savoir s ’il convient de don­
ner satisfaction au désir exprimé par le 
gouvernement roumain d’obtenir Tindé- 
pendance el la neutralité du terrritoire 
roumain.

L a  Turquie ne serait pas défavorable 
& ce projel. (A genceliaoas )

La Confédération (Euná),áe Vienne, publie 
leí lignes suivantes:

I l y a c i n q  ans, Midhat pacha, alors 
qu’il était minist^'e, soutenait avec a r -  
deur que la Roumanie devait élre 
exempléa du tribuí et proclamée E tat  
indépendantel qu'en méme temps toutes 
Ies puissances de TEurope devaient so-  
lennellement reconnaitre sa  neutralité.

relies sont les idées que noi r 'issait  
alors Midhat pacha, non par amour pour 
la Roumanie, mais parce que les intéréts 
lp«5 plijs ps.sfntipl« Hf» In Tiirquia Texi- 
geaienl. Si Midhat pacha n’était tombe 
du pouvoir dans des moments dácisifs 
et si ses  successeurs. n’avaient eu des 
maniéres devoir diamétralement oppo- 
sées aux siennes, la Roumanie,dés cette 
époque,aurait oblenu son indépendance.

Midhat pacha est aujourd’hui de nou- 
veau G rand-V ézir, et,de plus, Vézir de 
premiére forcé; il est done possible qu’il 
revienne k ses intention s d’autrefois k 
Tégard de la Roumanie.

Nous le répétons, la Porle ne gagne  
absolument rien á ce que la Roumanie  
reste  dans Tétat ac tu el; au contraire, il 
est bien plus avantageux pour elle que 
ce vdsselage soit abolí el que la R ou ­
manie soit constituée en E ta t  neutre. La  
suzeraineté du Sultán n’a plus aujour­
d’hui une valeur pratique et ne fait 
qu’imposer quelques lourdes obliga- 
tions á la Turquie; tandis que, d’aprés 
les traités, la Roumanie en ca s  de 
guerre n’est pas le moins du monde te­
nue d'envoyer des secours pour la dé- 
fense de TÉmpire ottoman ; la Turquie, 
au contraire,est obligée de défendre les 
fronliéres de la R oum anie , au cas  oü 
elles seralent altaquées. En fait,il sera  
diffiltile d’user eífiiear.oment de cee se- 
cours, ca r  méme,en théorie, cette obli­
g aro n  constitue une charge assez lour- 
de. II est vrai que la Roumanie paye 
un tribuí annuel et contribue de la soi te 
k Tallégement des charges publiques de 
la Turquie.

Si la Roumanie venait ¿ élre déclarée 
par TEurope enliére, non- sculement in- 
dépendante mais encore neutre, elle 
consliluerait pour la Turquie une bar-  
riére qui garantirait cette derniére con-  
ire toute attaque ; dans son état actuel, 
jamais la Roumanie ne pourra former 
pai eille barriére.

Nous affirmonsque la Roumanie deve- 
nant un Eta» neutre comm e la B;dgiqu i 
ella  Suisse.la Russie ne pourra plus at- 
taquer les Tures du cóté de l’Europe. 
C’est lo maniere de voir, non-seulemenl 
des ministres roumains mais encore, 
d’aprés nos meilleures informalions.dss  
hommes d’E tat les plus haoiles de la 
Turquie. Nous pouvons done étre cer-  
tains, que si la question de Tindépen- 
dance de la Roumanie est mise á Tordre 
du jour dans les délibéralion.s de la 
Gonférence, lesdélégués tures n’au- 
raient pas d’objections sérieuses ü lui 
opposer.

P R O V IIV C ES.

l> a m n » .— Nous lisons dans le H a di-  
kaí-el-Haklibar du 28 d écem bre:

Le télégramme véziriel annoníjantla  
promulgaiion de la Charle, a été regu k 
Damas dans la malinée de dimanche 
passé. Nachid pacha, valy de Syrie, s ’est 
empressé de prendre immédialement les 
dispositions nácessaires pour en faire la 
ieclure solennelle dans le Sérail militaire 
oü S. E x c .  s ’est rendue et oü se Irou- 
vaient aussi réunia S. E xc . le muchir.

Ou Til 
V ü ix ) ;

V La guerre esl toujours une cho.se , , , , _  .
sérieuse. Aucun gouvernement sensé ,  ̂ pacha, les officiers supéneurs de 
ne s ’y résigne lo ccEur léger. Cela esl fonctionnaires du vilayet,
surtout vrai lorsqu’ i! s ’aglt d’une guerre es membres des tnbunaux, les ulémas, 
OÜ les charges et les risques ne sont pas | cliefs spinluels des diverses comm u-  
compensés par des avantages équivo- nautés, les notables de la ville el une 
lents. Op, c ’est précisément le cas pour ioule de plus de 10,000 personnes. Sur  
la guerre que la Russie aurait k faire la place du Sérail se trouvaient sous les 
en Turquie. Allont au secours des po- arm es et musique en téle plusieurs dé- 
puldlions ehrétiennes ruinées, elle ne | iachem(?nls de troupes el les éléves de

(Correspondance particuliére de la T u r q u i e . )

La Canéc, le 4 jan v ier Í8 7 7 .
La commission instiluée k la Ganée, 

chargée de la mission de recueillir les 
offrandes destinées é faire face eux dé- 
penses exlraordinaires de Tarmée, a 
expédié, p arle  dernier paquebot-poste 
de V/daréi Mahsoussé á la com m is­
sion céntrale k Gonstantinople, in  
group de pia tres 45 ,396. On assure  
que les comm issions des prcvinces de 
«..andie, de Lachit, de Bélhymo et de Sfa- 
kia continuent de rempltr, avec une 
grande activiié, cette cBuvre palriot'que 
et que le montant total des 'ffi'randes de  
celle catégorie dans toute Tile s'élévera 
environ ácinqm illelivresturques. Gom- 
me preuve du dévouement et de TmienH 
constant envers i’année impériale, les 
habitanls de Gandie onl olTerl 451 noties 
aux soldáis de la ganiisou de Gandí . 
Quoique les troupes impérialesne soient 
nullement privées de toul ce dont elles 
onlbesoin, néanmoins, sur les instan 
ces  réilérées des hebilanis, elles n’ont 
pu refuser cet acle  de générosité spon- 
tanée des Gandióles.

Je  vous ai annoncé, par une de mes 
précédentes lettres, qu’ó la suite d’une 
souscrip ion ouverte parmi les officiers 
supérieurs de Tarmée les employés c i -  
vils et quelques notable.s de la Canée, 
Ies travaux de la báiisse d’un bain 
avaient com m encé dans Thóprtal; cen­
tral miliiaire de la Canee. GVsiiavec une 
vive satisfaction que le public de ia Ga 
née a appris que les habitanls des diver 
ses provinces de Tileontaussi contribué 
k cette ceuvre de bienfai-ance, et, qu'a- 
vec le montant des offrandes recueillies 
dans les provinc-^s, ce bain sera trés 
prochainement achevé.

L a  commission mixte chargée du ré- 
glemenl des dettes compliquées.qui sont 
considérées comme insolvables. conti­
nué ses Iravaux en conciliant L s  dé- 
biteurs avec les créanciers.

Dimanche passé,'a eu lieu Tinangura- 
lion de la nouvelie bálisse de la gi’aude 
école musulmane k la Ganée ainsi que la 
distribution des prix. Le gouv rneur 
général de Tile, quelques consuls ainsi 
que les employés supérieurs du vilayet, 
les officiers de Tarmée, les ulémas, b.s 
éphones des communautés cli'-étiennes 
el israélites, ainsi que plusieurs no'a-  
bles du pays assista ien tá  cette impo- 
sanle cérémonie.

Avant de com m encer les rxnm ens, la 
musique militaire d joué Thymne impé 
riel qui a été salué par les c n s  de Vioe 
Sa Majesté impériale le SultaáA bd uG
H am id Khan.

Les réponses des éléves qui -,ont été 
examinés o t sstisfait beancoup les 
assislants. L es  prix qui leur onl é é 
dislribués ont ranimé le zéle que T s 
habitanls maiiifeslent en faveur de Tins- 
Iruction publique. Un discour.s de cir- 
constance a été prcnoncé.é cette o cca-  
sioii d éla  parí du conseil de Tinstruc- 
liou publique é la Canée. Il a élé fait 
mention dans ce discours de l’élat actuel 
de ce conseil et de son budget, des mo- 
y 2ns nécessaires pour angmenler la 
propagation de l'instruclion publique 
dans Tile, des efforts conslont.s ei des 
soins palerneU de Son Excellence le 
gouverneur général pour la création et 
Tamélioration des diversos écoles dans 
Tile. Le discours s ’esl terminé en con- 
•seillant aux habitanls de continuer á 
contribuer, par des souscriptions, au 
maintien des élablissements d’instriic- 
tion. Ce di.-cours a été accueilli par les 
applaudissements répéléa de tous les 
assislants.

Voici le program m e des le^ons sur 
lesquelles les éléves de Técole primaire 
.supérieure {ruchdiyé) ont subi leurs 
exam ens de:vani la commission instiluée 
précédemment par le conseil de Tins- 
Ipuction publique ¿ la Canée :
LeQons de grammairo de langue lurque; 
Legons de gf^ammaire de langue persane

L " 5ons de gram m aíre de langue a- abiq 
Gulistan du poéle per.-^an Saadi;
Histoire universelle et hisloire oUomane; 
Cosmographie;
L ’orl d’» crire (slyle épistolaire); 
Géographie;
Algébrp;
Géomélrie;
M athém a.iques;
Logique;
Dessin .

L'cnseignement suivi dans Técole est 
divisé en quatre classes :

1® Ecole primaii e  (Mektebi sibyian);
2® Ecole primaire supérieure (M> k- 

tebi-Ruchd y r ) ;
3® Ecole preparatoire (m* klebi id«-

d iy é ) ;
4® Ecole supérieure (Darul- Mouali- 

min).

L e s  habitanls musulmans de la Ca 
née ont abandonné,comme par le passé, 
en faveur des éléves orphelins et pan- 
v*es de la communaulé musulmane, b> 
peanx des moulons qni ont été égorgé-  
p. ndant les fétes dn B hí am. D’aprés un 
rnpport du direcleur de Técole, le pro 
duit nel de !a venle de ces peaux 
s ’tíst élevé á piastres 5 ,2M .

Une voyageuse anglai>e. Misa Amy 
Yule, filie d’un colonel de l'armée an 
glaise, qui se irouve ici depui.s qm Iques 
mois ainsi (jue inadame de Schw -ínz  
élabbe depu's quelques années en C éte 
et bien coniuic par ses ceuvres chariia 
bles, essisialeiil égalemen*  ̂ la disin  
betion des piix L a  pr^m ére a off r' 
un don pécuniaire de cení franes rn fa 
veur de Técol { musulmán*-, In svconde 
a fait un cadenu de dlx iivres turquea.

L*» public de la Cniiéa a accueilli avre 
une joie indercrijiiible la i ol fioaiion de 
la promulgaiion d* la Constilutinn. Le.- 
habitanls se sont empressés d’exprime* 
leur vive sali^faction par de,*̂  illumira- 
lions et par dcs réjouissances publi­
ques.

L e s  piules qui sont tombées succea-  
sivemenl petidant une semauis dan?* 1 
diverses partie.s de Tile onl sal'sfaitle?  
agriculleurs et íavonsé lo cnlture He> 
Ierres « I Tensemenc m nt deso'ge*- 
travaux qui avaient été iiuei iompus k la 
suite de la sécheresse.

Le port de Saint Nicolás, qui est b 
s- c  >iid aprés celui de Souda.acquiert de 
jour en jour plus d’nnporlonce. L» 
construciion des dépó -s, des magasin  
et des bouliques esl plus active de jour 
en je u r , le co m m e rc"  se développe de 
plu-í en plus dans ce portoü de-< novire?- 
d eg *an d  tonnage peuvenl s'abriluren  
'O uieaú‘ Pté. A u-si, il serait k dé-sirer 
que íe paqueoo -poste d- VI'íaréí-Mo.k“ 
sotíssé qui de?'Sert acluel!**m(.ni la hgne 
de Grélu, louche aussi a C ' i t e  éclieib 
pour faciiiier i’écoulein'^nt d^s i roduits 
de la ferlde province de Mirambollo.

II résulle d’un rapport du gardi-n d 
la porte de la fort*-*res3o que 10,367 char  
ges d’huile sont entréis  dan:- 1» ville de 
la Canée depuis W 18 novembre (v.s )jus- 
qu'au lOdécembn- (v.s )

lEI'ÉCIÍES ES ril-:l*0T AU BÜKEAU u e  t'LK.\ 

Moís de Nooembre.

Sur un ordre emané directem>'nt du 
pnnee M lan, h s  armenieius ont éte 
coai|détement ebandonnés en Seib»e. 
Un corps de ganbaldiens ovic  un dia- 
peau rouge á Tombre duquel ma' chaien' 
aussi quelques R u sses o éfé envoyé sur 
la Drioa afin d’otlranchir B Igrade de la 
présence de ces gens doiil la disciplin»-* 
laissail passablem?nl á désirer. L e g r o -  
de la légion russe qui B été disso >lee» 
dont le colonel M zenikoff avaii le com -  
m andem enlva repartir pour la Russie.

E ira v a n c h e . on écril de CeMigne le 
31 décembre h la Politische Correspon- 
d en s: « En dépilde la prolongaliuii d 
Tarmislicp, on poursuit ici les a rm e -  
ments avec une grailde nctivité. Si la 
guprre venait k éclaler entre lo Russis ei 
la T'irqnie, le Montén-^gro ne ^e^tera as  
surément pas inacfií. Q lanl k U Serbip, 
elle cesserait dpjouer un role aciif Cette 
principaulé ne saurait plus pféier un 
aide de quplque iniporlance dans un* 
nouvelie campagnp, vu son total upui 
sement. D’ailleur-, les populaiions ser  
bes ne veulent absolument plus enlendre 
parler Je  la guerre. »

E G Y P T E .

C A IS S E  S P É C IA L E  D E  LA D E T T E  PU B L IQ U E .

E ta t au 3 1  décembre 1 8 7 6 ,des sommes recouvrées p a rla  caisse de la D' Ue 
Publique d'Egypte, et destinées á servir au payement des coupons et de 
l'amortissenient des titres poríant intérót á partir du 1 5  iud et 1876 .

N O M S  D E S  A D M X I S T R A T I O N S

pourrail pas nournr la guerre par la 
guerre. I! faudrait toul porler avec soi 
et poyer comptant lout ce que pourrail 
lóuniir le pays. D’autre p an , en cas  de 
f iiccés, elle n’ouraitá prendreaux Tures  
ni provinces importantes com m e aequi- 
silions écouom iques, financiéres ou 
siratégiques, ni contributions de guerre  
que la Porte serait nors d’élat de payer.

)) Ge serait done une guerre entiére- 
inenl désintéressée. Or le désintéres-

Técole militaire.
La lectiire du télégramme véziriel a 

été accueillieavec des vceux formés pour 
la conservalion des augustas jours de 
S. M. le Sultán. Le canon de la forte- 
resse a salué cette solennité par une 
salve d’artillerie el la musique militaire 
a fait relentir Ies airs de ses fanfares.

C’est avec une vive joie et un enthou- 
siasme général que la populalion de D a ­
mas o accueilli les nouvelles faveurs

• SOUSRS VERüfiES
du I "  au 31 

décem bre 1876 .

SOMMES YERSÉES
d’apré- Tétat 

précéi.enl.

TOTAL.
au

31 décem bre 1 8 7 6 .

P. 2 5 .3 7 5 .7 3 6 12 P . 1 7 .0 7 0 .9 8 o  8 P .4 2 .4 4 6 .7 2 1 20
» 1 4 .9 6 8 .3 2 3 19 » 1 4 . 1 2 i . 6 s 7  30 « 2 9 .0 9 1 .0 1 1 9
» 4 .3 1 6 .0 1 2 8 » 7  8 0 0 .4 0 9  12 « 1 2 .1 1 6 .4 2 1 20
» 9 .4 7 7 .3 9 5 18 » 5 .6 9 6 .3 4 6  5 « 1 6 .1 7 3 .7 4 1 23
» 3 .1 0 1 .5 1 1 12 » 9 .5 7 5 .5 8 8  7 « 1 2 .6 7 7 .0 9 9 19
» 8 8 1 . 1 S 6 2 7 » 4 .5 3 4 .7 7 8  30 « 5 . 4 i 5 . 9 6 5 17

» 5 .0 8 4 .7 2 1 21 » 1 6 .0 2 2 .0 4 2  6 « 2 1 .1 0 6 .7 6 3 27
» 8 .4 H 2 .5 0 0 — » 1 4 .9 3 7 .0  '0  — D )  2 3 .4 1 9 .5 0 0
» ' 9 2 3 .1 0 1 22 » 3 .2 5 3 .4 3 7  :<2 « 4 .1 7 6 .5 3 9 14
» ? 5 1 .3 4 2 12 » 1 .7 4 6 .9 6 7  17 « 2 . 0 9 8 . 3  9 29
» 2 5 7 .8 2 2 19 6 5 3 .7 4 0  1 9 1 1 .5 6 2  20

» 2 3 6 .4 3 5 38 » 1 .4 5 6 .2 2 2  38 < 1 .7 1 2 .6 5 8 36
» 8 3 5 .5 5 1 21 » 5 6 2 .4 7 0  2 « 1 ..198 .U 21 23
» 7 .7 4 6 .0 2 7 18 » « 7 . 7 Í 6 . 0 2 7 18

P . 8 2 .0 5 7 .6 6 8 7 P . 9 7 .4 3 4 .6 7 3  28 P .1 7 9 .4 9 2 .3 4 3  35

sement esl une venu, mais qu’on ne doit I impériales qui garantissent les droils 
)iQ3 pousser jusqu’au préjudioe de son I des sujels de TEmpire et consliluent 
j ropre pays. aussi la meilleure garantie pour la pros-

» Voilé pourquoi le gouvernement I périté de TEtat et du pays. 
russe Q toujours poursuivi une issue I La nuil, il y a eu Íllumination générale  
pacifique et continuera a la poursuivre et les habitanls se pressaient sur les 
par un accord avec Ies cabinets^ envisa- I voies publiques avec des manifestations 
geant la question d’Orient comm e un ir.- I de joie.
icrét commun ü toute T E urop í. I Le gouverneur de Beyrouth, Kiamil

» Mais si Tobstinalion de la Porte ou I pacha, n’ayant reiju Je télégramme  
Ifs hésitations des cabinels devaient I véziriel dont il s'agil que dans la soíróe, 
ffa re prévoir une issue qui laissát peser | s ’est em pressé d’e/» donner lecture

Moudérich G arb ieh .........................
Mt.nidérieh NDnoníitíli.....................
Mouflérieh B ó lié r a ..........................
Moadfí'rifili S i o u t ............................
O cirois da C aire..............................
O ciro s d A U xandrie........................
D ouanes, d’Alexandrie, Su ez , D a-

m ielte et P o r t - S a i d ...................
Ohemios de F e r ................................
D roíis d"S T a b a cs ..............................
Revenus du reí ................................
Fcrm ag e de M atarieli........................
Eclu.ses et droit de navication sur le

N il................................ .. ..................
Pont de K fis r -e l-X il............................
M inistere des F in a n ces .......................
D ont L iv . s i. t ,o 5 o ,0 0 0  á la Bnoque 

d ’A n gleterre ;

(1 )  Celta somme com prend P . T . 2 0 ,6 7 0 ,0 0 0  —  qui provienoenl des recelles des 
Cliemins da fer, pos.érleures au 1 5  octobre; ces recenes soat réservées pour 
servir au paiement du coupoa des o b lig atio is  privilégiées qui échoiera Je 15  
avril 1 8 7 7 .

N. B. — Un é:at supplémentairfi sera publiée J é s  que ia Caisse aura r e c a le  complóment de la 
somme néeessaire pour atsu rer le Service au 15  ja n v ier  de ia D elie unifiée.

L e  Caire, le 3  Ja u v ier  1 8 7 7 .

P o o r copie co n fo rm e : 
Le Coníróleur, 

(S ig n é ) : W . M oc.

Les Commissaires-Dirf^cteurt de la 
Caisse de la Dette Publique d'Eyypte, 

(S ig n é ) :  £ .  DE BLiuxtfeREs. 
(Signé^ ;  A . d e  K r e b e r  
( S ig n é ) :  P .  B a h a v e l l i  

{M oniteur Egyptien .)

Adresse 
F. Ptítridós 
Cliristuvi.-h 
Cnfiti â t̂ asep

Signa ture Provenance 
E u sira t io  Ualalz
Coiombi Trtiranrog
D.iUporta E r f i l a

NOUVELLES ETRANGÉRES.

ALl^EMAGIVE E T  R ESI^IE.

On écr.l de Be'iui,Ic* 6 Jan v ier :
On considére, i>ien enien.du, comme  

une puré invention Tbi-loripUe qui se 
Irouve dans la Kcelnische Zeitung  : que 
Tempeieur AUxau-Ire auraii oíleit au 
feld-maréchal de Manteuff-'l le com  
m»ndem-nt supiéme de l’armée russe 
til P ru lh ;  que le maréchal serait 

adressé k Tempereur Guillaume pour 
savoir s ’il pouvaii eccep ter ; q Ton lui 
ou ait répoi du en le lais-ani Tbr* d ? g*i 
c* mme il Ten’Midrait, mais en b i rap 
[) laut que, s ’il preiiait du Service en 
Russie, il perdrail ipso fa d o  Tavantage 
Tétre militaire pruasien el snjet alle- 
mand.

La chambre de com m erce de Koonigs- 
btTg avnit adressé á la chanceltene  
mp-^riob', sous la dale du 5 decembre, 

uu inémoire pour prot-^ster conlie les 
recentes mesures douaniéres du gouv r 
nemenl russe, qui onl fait l’nbjel d’unr 
•nlerpellation au R-*ichsiag.

M. de B i-m arck  avait dejé déclaré ou 
P.irlement qu on allait négocier avec la 
Russie pour lácher d’obienir au moin?« 
quelques adnucissemenis.

Les journaux publienf une ietlre de 
M. d-̂  Bülow, sfcrélaire d’Elat,piépos<  
k l’office des affniies exlérieures, nf >r 
m am , ü la date du 31 deoembre, les pé 
iiiiounaires de Kcen g -b erg  que le gou 
vernemenl russe admet le paiement en 
i'opier des droils de douane jusqu’au 
10/22 janvier pour toutes les marchan  
liises Iransporlées par chemin de L r  qui 
auron» elé présentées á la douane jus 
qn’au DVIdjflnvier cxclusivemen* Tout 
luüique que TAIlemagne essaie en ce 
moment d’obtenir davantage.

La N orddeutsche Allgemeine Zei~ 
se fait eerne de Petersbouig qu 

lo démi-oion de M. de Reulern, ministre 
des finances, PS! probable Quoique les 
nssures douaméres de la Russie conti e 

Ds marchandiSh-s fran^aises aienl don 
né le sigual de la brouille de Napoléon 
!*'■< t d’Ále.xandre, M. de B smarek  
insisié au Reichslag pour qu’on ne mé- 
iót pas Ies queslions économiques el po- 
liiiques; le-i circonstances, d’ailleur; 
ne .-out pas les mémes qu’aiors.

II t*sl pourtant bi-*ii clair que Tokase 
dnnanier de la Russie a cont* ibué, ave» 
d’antres causes piu profond squenon.- 
ne coiinaissnns pas, 8 m»uj fi r b- lan 
tfagft d<“ Cf*ri8Ínes f  uilles p ussiennes. 
réputées ofiieieuses, en lout ca.s bismai- 
« k síes, t i  juff.qu’alors plus sympaihi 
qu‘̂ s qu’aujourd’hui k la polnique du 
'•abinei de S8iiii--Pé‘**rsbouig. G estain-  
-i que la National Zeitung  ailaqne vi- 
V. ment, depi is quelques jour?, « les 
cliauvinistes moscoviies. »

Les journaux rnsses ripoetrnt assrz  
■'«ífremetit. « La Russie, d 'td an s  mi de 
ses  d^rniers numéros la Nocoie Vrémia 
{Nouoeau Temps), est pour TEuiope, 
MU prtiiii de vu*- économiqiie, un p&y 
qui fournit des m atiéres premiéres, au 
point d»- vue politiqiii-*, une forcé mili- 
'aire dans le présenl el un cauchem ar  
dans Tavenir. Si quplqu’un croit devoir 
eonclnre. de ces données que TEurope  
des raisons pour nous aimer, nous ne 
pouvons que lui répondre : « Hcureu.x 
ceux qui ont la foi ! »

A E T R IC IIE -U O X G r U E .

La Norddeutsche Zeitung  s ’amiise é 
r* lever une pelile superche le dont ont 
élé viciimes cerlains journaux viennois 
qui tena'ení 8bsoÍunr'’nl k « arriver pre 
m iers» dans leurs lufoi inations détaii- 
lées concernanl les fé es celébrées 
Be< l n k Toccanon du jubilé mili'aire de 
1'empereui Gu ilaum»^. Dés le 3 janvier 
au süir la Presse, !e Fremdenblatt el la 
N eue freie  Presse \)\‘hVht\en\. une des- 
rription (pas télegraph qut) de ces fétes 
et signalaient entre autres particularités 
¡ntéressantes celles que le prince de 
Bismarek avait élé re^u deux fois par 
Tempereur le l**‘janvier, la premiére fois 
comm e chancelier de Tempire, Ja se- 
conde comm e president du minisiére 
prussien, et que c ’est le comte de W  an­
gelí qui avait été Torgane des feldma 
réchaux allemands réunisü Berlín pour 
f'iticiter Sa Majesté. Les journaux vien- 
nois en question donnaient méme un 
résumé de Tallocunon du vienx feld- 
maréchal.

Or, le prince de Bism arek, retenu ch< z 
lui par lesdüiileurs névralgiques doiii 
il est souv-nt al-einl, n’a pas dii toul 
assislé aux ceremonies du 1®‘‘ janvier, 
el les f'liciialions de Tarmée n'ont pas 
elé p' ésentées k Tempereur par le comt< 
le W^angel), mais bien par le prince 
mpéroil.—  Ge qo’il y a de pbi.® curietix, 

c ’est que ces mém-.s journaux avaieni 
publié vingt-qualre heures auparavant 
)ii loiig iflpg'Hmme de Berlín repro- 
iui*»8iit textuellement le discours du 
priuce impertiil et la rénonse de Sa M« • 
j, sié, — fhsconrs st réponse dont le 
Fremdenblatt d'< 3 au maíin avait mém 
fa t i’obj I d’un ariicle de fotid.

Si rious s'gnalons c  t incident, d’ail 
leurs sana imporlance nar l.ji-méme, 
c ’esl pour montrer une fois de plus c- 
que vaienl souveni les nouv‘-iles de cei 
•ains nouvelliste.s qni liennent loiijonrs 
la i é ’e d a n s l e  steeple chase du repon- 
i8ge el dont le lél*graphe s ’^moresse 
pnrfois de lancer les o renseignements » 
vers tous les points de la rose des venís.

F R A I 4 C E .

LEMOÜVEMENT PRÉFECTORAL ET LA 
PRESSE.

Le mouvement préfectoral qui com­
prend 8 révocatioos est le fait principal 
dont s’occupe la presse. Nous détichons  
des aiticles publiés parles journaux par¡-

siens les passages qui caraciériseut leura 
■'ppréciaiions.

Voici comment s ’exp rim en t:
Le Siécle ;
< Le riiouvement que nous apporte le Jour­

nal officiel esi excefleiit: il ne peut pas élre 
critiqué en lui-méine, il peut 1 élre seuleiueut 
poui  ̂ce qu’il n’a pas fait. Or, ce qui n’a pas 
été fait aujourd’hui se fera demain ; ce qui 
n’aui’a pas été fait demaiu, se fera apres-de- 
main ; et ainsi, de jour en jour et de pi’ocho 
en pi'oche, le gouvernement de la République 
mellra dans tous les postes, aussi bien dans 
les plus humbles que dans les plus élevés, 
des hommes dévoues á la République.

Nous voulons, dans un an d'ici, u’avoir 
plus aucune révocation á réclamer; nous 
voulons, dans un an ¿i partir de ce jour, ii’a-  
voir plus á remplir jamais cette tache ingrale 
mais néeessaire qui consiste á signaler au 
ministre des Ibnctionnaires qui trahisseiit et 
leurs deyoirs et leur pays. On peut nous faire 
cela en six mois si Ton veut; nous serons 
plus satisfa ts encorc. Mais nousavons bien 
une année de patience au service de la llépu- 
bliiiue, alors qu’il s’agit de constituer de liaut 
en bas el de fond en comble une admiiiistra- 
tion qui soit en harmonie avec les idées 
nouvelles el avec les intéréts nouveaux qui 
ont prévalu dans notre pays.

La Hépublique fram^ais :
Les répubiicains accoutumés á se conten- 

ter de peu, vont pouvoir se téliciter. lis léli- 
cilerunt sui'tout M. le président du conseil 
de ce granel ellurt, qui va lui permettre de 
repi’endre le paisible examen de ses dossiers 
el de jüuir pour quelque temps d’uiie tran- 
quillité qu’il n’a point couiiue depuis qu’il 
est au pouvoir.

Le X IX * Siécle :
^  inontagne, nous voulons dire le Journaí 

o(}iciel, est accouchée d’une souris. Huit pré- 
fets révoqués; six « changes d’air, » comme 
on dit: voilá le mouvement préfectoral an- 
uoncé depuis quelques jours. Nousne disoiis 
pas que c est peu, mais que ce n’esl pas beau- 
coup, quand on soiige aux « hétacoinbes » 
redüutées par les uns, demandées par les au­
tres.

Le Journal des Débats :
Nous sommes sans doute tres loin dcs aoi- 

pnte révocalions que demandent cerlains 
joui’iiaux radicaux, calcul que la Hépublique 
fran(;aise semble prendre ce niatin pour son 
compte. Quevoulez-vous? on ne peut passa- 
tisfaire lout le niondc ! Le mouvement se 
borne á remplacer huit préfets par huit au­
tres et a en déplacur six. Nous nc savons pas 
s’il s’arrétera lá. Api'és lemouvenienl prefec­
toral, nous aurons sans doute un mouvement 
sous-préfeclqral; inais, tel qu'il est, le mou­
vement qui vient de se pr*o(iuiie ne nous pa- 
i'ait pas du tout insigiiiíiant.

La Gasette de F r u n c e :
Puisque Ton erige en príncipe que les fonc- 

tioniiaires de I'Eíat doiveiit étre en .parfaite 
coiiformité d’opinion avec les cliefs du gou- 
veriiemeiit, ii sera t essentiel (jue Ton comí'* I 
d’uiie facón precise les opinions actuellcs de 
chacun de ce.s chefs, pour que le public pút 
pi-esseiitir jusqu’oü iroiit les «modificatious.»

Comme nous vovons á la téte du gouverne- 
mentetdans lecabinetdes hommes qui ont 
fait le 24 mai, el sont restes depuis aux adai- 
res, ilest imporlant qu’ils diseiit eux-mémes 
oü ils en sont. Eux seiils sont ü méme do 
nous éditier sur ce point, puisque leur passé 
nc nous fournii'ait que des indications de 
nature á nous égarer.

üii Message, une tléclaration d’opinion se­
rait done iudisjrensable, et devi-ait preceder, 
en bonne justice, ces grandes exécutions.

HENRI MONNIER.

Henri Moiinier est morí k París dans  
la nuil du 2  au 3 janvier. II s ta i lá g é d e  
fcoixante-dix-huii aus. Depuis longu mps 
sa ^arilé était chancelante; il a  succom- 
bé ü une congestión cérébrale.

Tout le monde connalt Tespril popu- 
laire de Henri Monnier. G’est en voiri 
que sa famille Tavait de.-iiné au nota - 
riat; 1- g* üt de Henri Monnier pour 
Tan Vi mporla ; i! entra dans l’bleiier de 
Giiodet et pubiia ses prem ers  dessins 
dés 1825. C'esl a cette époque qu’il ü- 
lusira les cbansoLs de B éran ger et le,s 
fobies de 1a Fontaine.

Ses fameuses Sccnes populairesAes^i- 
sinées ü lo piume, paruienien 1830. Qui 
ne conr.ait dans cette prr m ére sérin le 
Román diez la portiére, le D iner  óowr* 
geois. le Voyage en diligence d J e u n  
T liroux?  La deuxiéme sériesuivil bieri- 
tót, amsi que Mémoires de Joseph 
Prudhom me.

Heni i Monnier ne voulut pas se con - 
temer de sa  célebrilé de satirique el de 
caricatuH sle ; il charcha les succés d’ac-  
leur. On le vit débuter, en 1831, au IhéA- 
tre d u ’V’audeville, dans \a Famille im- 
provisée, de Brazier, Son la len td ’a c -  
-eur fut fon gcúté, d’autant plus que les 
héros d é la  p'éce incarnaient quelques- 
uns des lypes populairescréés par Hem i 
Monnier. II se montia, le soir méme* 
sous e n q  Iravestissemenls différents.

Les publicaiiops de Henri Monnier 
sont nombreuses. Gifons encore Ies 
Nouvelles scénes populaires, les B our-  
geois de P a ris, les Scénes de la ville et 
de la campagne, un Voyage en H ollan- 
c fe .e lc .i l  ck'iina au ih ta tie le  Román 
chez la portiére, cü  il tini Je lóle de M""* 
Gíb'Uj ; Peintres et Bourgeois, les Mé- 
tamorphoses de Chamoiseau, et surtout 
G randeur et Dvcadence de M. Joseph 
Prudhom me, dont le succés dépassa  
cent'•ef.resentalions, chiffre considéra- 
ble pour Tépoque.

TLnn Monnier a écril dans un cerlain  
nombre de recueils 5-atiriques, entre 
auties dans la Biblioth^fjue pour rirc  
std an a VAlmanach charivnrique.

B E E G I ^ I J E .

LA FAILLITE PHII.IPPART.

La déclaration de failTte oes B a ssin s-  
Houillers a été orononcée, le 6 janvier, 
á une heure, par le tribuna) de com -  
meice de Brnxelles.

Le tribunal était prísidé par M. "Wal- 
laeri. — M Piot remplissait les fonc- 
lions de grfffier.

Ge jugement imporlant a été lu de tel- 
le fd^on qu’il était difficile d’en saisir les 
termes.

En voici le sens, ainsi que le repro-  
du:i la Cotelibre'.

« En cause de M. Léon Brifaut cen­
tre M. Philippari, adminislrateur délé- 
Rué de la Société des B assin s  Houil- 
lers,

» Atténdu que M. Léon Rrifaut est

Ayuntamiento de Madrid
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r^guliértment porteur de Iraile» dont il 
réglame le paiem ent;

» A t l e n d u  q u e  l e  d e m a n d e u p  n a  p a s  
k i u s l i f i e r  d e  la  p r o p r i é t é  d e  la  l e U r e  d e  
c b a n g e .  d e s  q u ’i l  e n  e s t  p o r l c i r ;

» A U e n d u  q u ’e n  c o n s é q u ^ n c e  le  f a i t  
d e  d á f i r e r  le  s e r m e u t  n ’e a t  q u ’u n  m o y e n  
d i l a l o i r e  e l  q u 'i l  n ’ y a p a s  l ie u  d e  s  y  a í* -

A U e n d u , e n  c u t r e ,  q u e ,  d e p m s  u n  
c e r t a i n  l e m p s ,  l ’a v e u  d e  la  c e s s a l i o n  d e s  
D f l ie m e n t s  é i a i l  p u b l iq u e ,
 ̂ « Déclare ouverte la faillile des B a s -

s i n s  H o n i l l e r s ;  .
» CDmmel fe liire de juge commissaire

M LamboUe, el fe ü'i-e de curateurs  
MM. N. Slosse et E .  H anssens. »

L e s  B a s s i n s - H o u i l l e r s  a v a i e n t  d é p o -
s é  l e u r  h i la n  l e  7 , fe d ix  h e u r e s  d u  m a l m .

FAITS DIVERS.

E T A T S - t K I S

O q s’est beaiicoup élonné des cotnplicatioBs, des 
ob<curilés et des ioexactim des de loQtes corles aux- 
quedes donne lieo , au x E -als-U n is, l élecliOQ du

surprise du public serait bien plus grande 
encore, si Ton connaissail lesía ilsex irao id in aires 
qui sonl inséparables de louie éleclion aux h w ii-

^  La confusión est telie (lu’on ignore encore í i  
c ’e s tM . T ild en, candidat des dém ocraies. oa M. 
lla v es , candidat Jo s  républicains, qui est éin.

Mais ce n’est pas assez ; voici deux proclam a- 
tions qui viennent d’¿tre  publiées el par iesque.lea 
chaqué partí revendique le succés.

Les démocrates fonl aífichci celtedéclaraiion  : 
W ashington, Id  dócembre 1 8 7 6 . 

A upeuple des Etals-Vnis.
Le com ité dém ocralique naiional aononce, co ,li­

me résu lu l de rélection  présidenuelle tenue ie 7  
m.vembre, Télection de Sam uel J .  T ild en, de New- 
York, com me président, et de Thoraas A . I le n -
dricks. de ITndiana, com m e vice-presidenl dea
E iaU 'U n is. • . ,

Nous voos íélicitons de cetle v icto ire  pour la
cause de la réform e. I i  reste maintenanl pour les 
deux Chambres du Congrés, en exécution de leurs 
ionclions, le secoml raercredi de février prochain, 
á düDuer elTet a la volonté du peuple, a in n  e x p n - 
mco dans les formes crnsliluliounelles par la raa- 
jorité des votes électoraux et conlirraée p arla  ma- 
jo r ilé  de tous !es Etats, de raéme que par 
¿ c jr m e  m ajorilé de lont le peuple des E iats-L  

P a r  ordre du com ité exéculif,
F  O . P r in c b . Ab r ím  S .  I I e w it t ,

une
(lis.

secrétaire. présiduui.

Le jo u r m ém e, les républicains riposlent p jr  
cene autre prodam alion :

W ashington, 13  décembre.
Une a Jressc  a éié publiée ce soir par le comité 

dém ocralique naiional. C’esl la d ern icie  tentativo 
dé'‘e ’‘péréü pour soutenir uue cause perdue. Le 
irouverueur lla y e s  a éié légitim em ent élu par une 
ciairc m a j-n lé  d a vote éleíUoral. II  u y  a pas 
d’ai-parenr.e q a ’aucun ciioyen Incide ail un doute 
sur le résultat. L ’adresse du com ité dem ocratique 
est uno impudente et audacieuse tenlalive p ju r  
prevenir el pervertir le ju gem em  public. Ilayes 
ei W heeler sonl élu», e l la yolonló du P'íl pie ainé- 
ricam  sera exéculée e l inaÍQlenue.

S i(jn é : Z. CiuNOLun, 
Président do com ité républiraiu uaiional.

Le m ysiére élecioral est done plus profon 1 que 
i uuiis Les votes de irois Kials sont c o n le s lé s ; en 
üulre, on a découverl q o ’un des elecleurs de >1. 
Hayos (républicain) est un aocien condamné qui 
n ’avait pas le droil de prendre parí au vote.

D ’un autre có lé , il est avéié que le partí re p u - 
b 'icaiu , qui oceupe le pouvoir, a mis en m avre 
pour réossir dans celta élection les moyens les 
plus v io le n is : les négres, sou leu uspar les soldáis, 
otil consliioé les bureaux de vénfication ; on n a 
reculé ni devanl les m enaces, ni ¿ev aoi les super-
ch erics d eto u le  nalure. (Patrie.

iN t e r r ib l e ACCtDENT DE QIEMIX DE FER 
CENT VICTIMES.

l ’i 5íd u s t h ié  dü  y e r r e  en  a U em a g n é .
U n d es  d e n iie r s  n u m é ro s  d e  la  Revue prati^ 

que dncommerce el de l’industrie d o m ie d ’in -  
té re s sa n ts  d é la i ls  su r  P in d u s tr ie  du  v erre  en 
Á lle m a g n e  C ette  in d u s tr ie n e  s ’y e s tg u é r c  d é -  
v e lo p p é e  q u e  d e p u ís  u n e Ire n ta in e  (l’aniuíe.s, 
im iis  e lle  a p ro g re ssé  t r é s -r a p id c n ie n t  e t 
d o n n é lie u  fe ir im p o r la r ite s  tra n s a c tio iis . On 
en  p o u rra  ju g e r  p a r  le s  c h il ír e s  su iv a n ts  q u i 
r e la te n t  la  m o v en iie  d e  l ’ i in p o r ta tio n  e t  de 
l ’e x p o r ta tio n  a lle m a n d e s  p e iu la n t le s  q u a tre  
d e rn ié re s  a n n ée s .

L es  in ip o r ta t io n s  d e  v e rre  en  la b le s , v e rt 
ot b la n c , d e  v e rre  fe v itre s , g la c e s  b r u te s  (d 
p o lie s , p e n d a iits , b o u to n s , v erre  in o u lé  et 
ta i l lé ,  v e rre s  d e  (M juleur, ( itc ., o n t  é té  de 139  
in ille  2 5 0  q u in ta u x  m é tr iq u e s  c e n tr e  u n e  e x -  
p o r ta tio n  cíe 3 4 9 ,0 0 0  ( ju in ta u x .

L ’A llem a g n e  im p o rte  e n c o re  p lu s  d e  v erre  
fe v itr e  q u ’e l le  n ’en  e x p o r te  ; in a ts  sa  p ro d u c- 
t io n  d e  v e rre  en  ta b le  lu i p erm et d ’en

u 'e lled ie r  b e a u co u p  p lu s 
P titran g er. S e s  en v o is

Dt

e x p é
q u  e lle  n ’en  r e c o it  d e  
(le  v e rre s  o r d in a ire s  e t 

fin s  s o ñ t d ir ig é s  m é m e  su r  la  B o lló m e , d o n t 
la  fa b r ic a t io n , il y  a q u e lq u e s  a n n é e s , s e m -  
b la it  d é lie r  to u te  c o n c u r re iic e . L es  y e rre s  
so u ftié s  so n t e x p o r te s  p o u r  la  R u s s ie , la  
F r a i le e ,la  H o lla n d e , la B e lg íq u e , l ’A n g le te rre , 
la  .S c a iid in a v ie ; le s  g la ce s  p o u r  la  R u s s ie , 
la  H o lla n d e , l a S u i s s e ,  la  F ra a c e .V A in é r iq u e ; 
le s  v e rre s  d e  c o u le u r , le s  v e rre s  ta i l ié s  c t  
p o lis , e t  n o ta m m e n t le s  lu s tr e s , p o u r  p re sq u e  
to u s  le s  p ay s d u  g lo b o .

L ’in fé r io r i té  re la tiv o  d é l a  fa b r ic a t io n  a l l e -  
rn an d e p o u r  le  v e rre  fe v itr e  e t  le s  g la c e s  est 
a t tr ib u e e  fe d iv e rse s  c a u se s , p a rm i le s q u e llc s  
n o u s  c ite r o n s  la  p ré fé re n ce  d o n iiée  au  v erre  
so u fllé  p a r  s u ite  d e  la  m o in d re  d ép en se  fe 
fa ire  c o m m e  in s ta lla t io n  p re m ie re  e t  m a té - 
r ie l le ,  le  p e t it  n o m b re  d ’lia b ile s  s p é c ia lis te s , 
le s  ta r ifs  (lé sa v a n ta g eu x  ta n t  d es  co m p a g n ie s  
d e  c h e m in s  d e  fe r  p o u r le s  tra n s p o r ts  q u e  
d es  d o u a n e s  é tra n g e re s  p o u r r e n t r é e d u  v erre  
p la t .

Q u oi q u ’i l  en  s o it ,  o n  ev a lú e  á tre n te  m ille  
e n v iro n  le  n o m b re  de b r a s  q u ’e m p lo ie  en  
A llem a g n e  l ’ in d u str ie  v e rr ié re .

L e  n o m b re  d es  v e rre r ie s  d a n s  le s  p r in c i-  
p au x  p ay s d ’K u ro p e  se  ré p a r tis se n t  a ii is i  :

A llem a g n e , 3 5 0  ; A u tn c h e , 2 8 9 ;  G ra n d e - 
B r e ta g a c , 2 4 2 ;  F r a n c e , 1 7 5 ;  R u s s ie , 1 7 2 ;  
S u e d e , 2 4  ; P a y s -R a s , 2 3  ; S u is s e , 8  ; > 'o r -  
w ég e, 6  : D a n cW a rk , 4 : G ré c e , 2 .

L es  cliillV es a t tr ib u c s  a rA lle m a g n e  c o m -  
p re n n e n t u n  g ra iid  n o m b re  d 'é ta b lis s e m e n ts  
d ’o rd re  in fé r ie u r .

L e  v e rre  e n  ta b le s  se  fa b r iq u e  s u r to u t d an s 
le s  p ro v in c e s  rh é iia n e s , la  W e s tp h a lie , la  .S i- 
l é s i e ; le  v e rre  so u fllé  v e r t , d a n s  la  S a x e , le  
l la n o v r e , le  B ra n d e b o u rg  ; le  v e rre  so u íllé  
b la n c , d a n s  le s  p ro v in ce s  r lié n a iie s  e t  la  
L u s a c e ;  le s  g la c e s  fe S to lb c r g ,  p ro s  A ix - la -  
C h a p e lle , d a n s le  g r a n d -d u d ié  d e  B ad e  e t  cui 
B a v ié re  ; le s  vcrre.s l ia s  m o u lé s  e t  ta i l ié s ,  en  
S i lé s ie ,  e n  B a v ié re  c t  d a n s  le  ro y a u m e d e  
S a x e .

L ’in d u s tr ic  du v e rre  en  A llem a g n e  n ’est 
p a s  d an s d e  m a u v a ise s  c o n d it io n s  : a u ss i n e  
r c c la m e - t - e l le  p as d e  ta r ifs  é le v é s  p o u r  la  
p ro te g e r  c o n tr e  le s  s im ila ir e s  é tra n g e r s , e l le  
d e m a n d e  pluU>t la  rc d u c tio u  d es  d r o its  p ré - 
lev és  su r  se s  a r t ic le s  p a r  q u e lq u e s  i ia tio n s  
e u ro p é e n n e s , u n e  d im in u tio n  d a n s  le s  fra is  
d e  tra iis p o r t  e t  d e  p lu s  g ra n d e s  fa c il ite s  p o u r  
r e n ip lo i  d es  g a rc o n s  fegés d e  in o iiis  d e  1G a u s .

LE CRIME DE ST OL'EN.
I! y a plus d 'uo mois Ton avail irouvé dans la. 

S e in e  les deux parties du corps d’une fem m eayiinl 
les clieveux coupés et depuis lors la pólice fai¿a,l 
des efforis inútiles pour décoovrir l’assassin.

UiiDom m é B illo ir , ancien m ilitaire, sur lequel 
pe.saicnl les plus fories charges, vient de se d éc i- 
d er, aprés avoir nié pendaul longiem ps, a faire 
Faveu de son horrible crim e.

Voici la versión de cfis aveux, lelle que nous 
la trouvoQS daos le SoÍr  :

« E n fin , le drame de Sainl-O uen tnuche a son 
dénoüm cnl. Accablé par les charges q ai pesaienl 
sur lui, CD proie aux rem ords, B illo ir , qoe son 
terrib le  secrel éloulTait, vient d’enirer dans la voie 
des aveox.

» M.M. B resselles, ju g e d’iDstruclion, Ja co b , 
ch cf de U silreté, et Foucqaeiean, com m íssaire de 
pólice, se sont rendas dan', la cellu le de l’a c -  
cusé et om  recueilii de sa bouclie Ies d ó líils de 
I h orrib le  crim e dont la rae des T rois F réres a été 
le  ihé.Ure.

» C’e s te n  proie 6 la píos viveém otion e l p res- 
q a e  an m ilíeu dessanglots que B illo ir  a avoué son 
fo ifa 't.

» Encoura^é par les hábiles mngislrals in siru c- 
leu rs, il a raéonló que quelques jou rs avant le 6 
noverabre, la femme Le Manach élant renirée en 
élal d'ivresstó au Jo m icile  com m un, une discussion 
s ’en uivit, discussion au cours da laquelle, soit 
volontairem sni, soi: oar inadverlance, la m alheu- 
reuse femme brisa un verre auquel B illo ir lenail 
én)rniém enl.

» Eraporté par la ro lc re , il donna un violent 
Roup de piiid á sa m aítrea-e au moment o ü c e lle -c i 
s’étail bais-étí pour ram asser le sd éb iis  du verre, 
La femme Le M anach, alleiole en pleioe poitrine, 
resta étendue sur le coup, ne donnant plus signe 
de vie.

> B illo ir  prétend qu’il chercha alors a ranim er 
sa m aitresse, mais que tous ses efforts resiércnt 
vains, la m allieureuse femme ayant succom bé.

» EÍTrayé d u rn e u ilie q u  il venait de com m eiire, 
il so riit, la léte perdue, ne sachant que faire et se 
demandant comment il allaít faire dhpareitre les 
traces de son Rrime.

» Quelques heures aprés, íl reñirá et passa looie 
la Doit et une parlie du lendemain auprés du c a -  
davre, sans avoir p riso n  parií. Le lemps pressail,
U moindre clrconslance pouvait faire découvrir le 
coupable. Ce fut alors qu ’il résolui de dépecer sa 
victim e.

» C'‘tie résololion ful exécu lée presque aussil(‘)t.
> B illo ir avail á son dom icile une assez grande 

quantiié de sciure de bois; ÍI en fil un lit assez 
épais sur le plancher de la cham b-e ct éiendil des- 
sus le corps de la veuve B tllan g é , qu ’il avail, au 
préalable, dépouíllé de loul vetem ent.

» II  commen^a alors sa sinisire besogne.
» Arm é d’o a  rasoir, il sépara le ironc des jam ­

bes, puis pour achever la seciion qu’il venait de 
faire, il se serv il d 'uo ciseau a froid et d’un m a r- 
teao, a l’aide desquels il brisa la colonne verté­
brale.

> Cette opéralion term icóe,el comme les m o n -  
b r e s d e la  victim e anraient po ira ljir  le transpon 
q ae l’íssa isiu  altail efTecluer, il atlacha les bras et 
les jam bes du cadavre avec une forte ficelle .

*  ÍAs visréres. relrouvés denuis daos la fof

reñirá chez luí exténuá d’ém otion, de fatígné, de 
teurreor.

» T e tsso n t, en résumé, le.s détails foornis rar 
l ’accusé, qui cherche a écarter de son cr im e  lOute 
idée de préinédila.l.ioQ ; mais grfece á l'habileté de 
MM. Bresselles, Foucqiieieau e t la c o b , la vérilé 
est au jonrd’liui éclatan'e.

« Les perquis'lions faites rae  des T ro is -F ré re s  
ont «m ené successivem ent la saisie des piéces fe 
conviction les plus accablanles. le m arleaii el le 
cise.'iu á froid sont en tre  les mains de la justice; 
seul, le rasoir qui a .^rvi á la mutilaiíon du cada- 
vre n’a pas éié rctrouvé ; d'aprés B illo ir, il aaraii 
été je té  av eca v ecu n e  p.iriie d esch ev eu x d e  la vic­
time daos un des égouts du quartier Roch&diouart.»

REVUE SCIENTIFIQUE.

Som m aire da  numero 28(6 ¡an tier  i877.) 
La carie de r¿ t il-m a jo r  et le Service topogra- 

phique m ilita ire , par ln  V iecx  T o po o r x ph e . —  
Pro jet de réorganisatíon de l'enseignem eot m édi­
ca*, par .M. Co r n il . —  La mer Sa liarieon e, par 
M. L e Chatelier. — Associaiion franeaise pour 
ravancenieni des S c ie n ce s ; congrés de C lerm ont- 
Ferrand : seriion de m éiéorologie et section d 'a - 
gronom ie. —  Académie des Sciences de P a rís . —  
t .hroníquc scientifiqoe.

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Som m aire du numé¡o 28 (6 ¡a n tier  i8 7 7 .)
Le m irq iiís de Sa lisbu ry , par M. Van den 

B er g . —  L ’liisloire de la philo.sophie en A llem a- 
gne, en A ngleterre et en F ran ce , par M. Em ile 
B o ü tr o u x . —  Les livres e l les conférences, par 
M . S p ü l l b r , député. —  Le mouvemenl liuéraire 
8 i’éiranger. —  Canserie littéraire. —  Notes et 
irapressions, par —  La seraaine poluique.

(O n s’ahonne au  burean du ¡ournal, 8, 
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CHAQUE JOURNAL.
P a r ís .............. S ix  m o is : 12  fr. —  U n a n : 2 0  fr.
Départements. —  15  » —  2 5 »

LES DEUX JOURXAUX RÉUMS.
P a r ís ..............  —  2 0  » —  3 6  »
Oéparlem ents. —  2 5  > —  42  »

P rix  du num ero: 50 centimes.

BOURSE.
C O U R S  D E S  F O N O S .

Galata, '-e 16  jan v ier 1 8 7 7 . 
O u v .d u m .C p .d el.P . 1 2  2 8

DiUte Genérale 
5  0 .0

k llau sse . 
i B a is s e . . . .
iC lol. du m i d . . . .
[Clüt. du s o i r . . .
'.Aprés B ou rse..

A c tío n sS . G én ............ coup. dét.
de la Süciétó de cfiank'- «t 

» do v a i f n r s . . coup dét
» delaUanque deConst. > »
» du Crédit A o s tro -T u rq u e ..
> du Crédit G énéral...............

12  2 3  —

2  3 !  —

2  25  —
T f.am w ay........................................ » 1 40
vSijcíété CÍammercíale O tlo m an e.. . % — —
Laurium . coup. délaché............... F r . 6 2  —
Crédit llctlén iq u e (escom pte)........ » m  —
O bligationsdes Chemin.s de f e r . . . » 3 4  —

1863  . .  .c .  délaché. > 7 2  —
I l 8 6 5 ........................ » 7 4  —

E ra p ru n t.. .  . ’ 1 8 6 9 . . . »  » » 5 S  —
/i 8 7 2  ....................... > 20  1 i
> 1 8 7 3 ....................... » 5 7  —

C O U R S D E S  M O N N A IES 
(Contre L icre Turque á  400 Piastres.)

Li/re anglaise..............................  P .
P ié c e d e 2 0  franca..........................
Im périal r u s s e ..............................
D acat (C r é m ilí) ............................
M-'djidié blanc— (d iffé re n ce ). . . .
B ic h l ik -  (d ifférence)...................
M éta llq n e .. .  ( i d i ........................
E n  papicr m o n o a ie .. . ( i d . ) .........
C u iv re ...........................................

P . 1 0 9  35
» 8 7  38
> 8 8  20
» 51 20
> 104  2 0
» 1 1 2  20
» 1 1 3  20
> 1 5 7  10
> 1 5 2  —

Les jou rnau x des E ia ts -U o is  ooas apporlfc 
des détails com pleis sur l’épouvaniable accidcul d 
cl.em iu de fer survenu a Ashlhabula :

Un tra'Q expresa parlanl de N tw -A o rk  pour la 
cóie du Pacirique s ’approchait de la slalion d Atli 
tabula, d a n s le  nord de l’p b lo -  . .

Depuis deux jo u rs la neige élail lombée a gros 
llocons; de plus, un veol viotenl soutllait du lac 
E rié  que cóioyail la ligne, e l ce soir* Ii il faisait 
un froid córame on en éproave rarem enl dans cea
régioDs. ,

La m arche d u tra in , composée de sepl vo ilu - 
res irainées par denx locotnotives, avait été re la r- 
dée par suite de raccum ulalion  de la neige sur les 
ra d ', el comme il approchail d’Aslitabula, les m é- 
canicicns iroQvanl la voie un pea déblayée, s e f- 
furcéreoi de raliraper lo lemps perdu en doublanl 
la vilesse.

T out prés de la s la lio n ,i l'E st.se  tri'Uve on f ont 
d’eoviron 150  pieds de longueur, suspenda i  une 
llam ear de 6 9  pieds so r une criqu e formés par le 
lac M c r ié ; cette criqu e avait une profondeur d’e iu  
de six  pieds.

Ce poQt élail cora >osé d’un grand nom bre de 
m adiiers croisés el s’éteodanl du som mel a la base.
C'-s m adriers élaienl roliés par des barres de fer,
t i  lo loui reposail sur des piles plongeant dans la
baie. ,

Les rails élaienl m is sur des iraverses par les 
interslicesdesqnelles le regará pouvait sooder la 
profondeur de Tabím e.

.Avant de s'engager sur lo poní com me avant 
d’atleindre la slalion, le irain  ralentii sa vilesse.

Toulefois il s’élail i  peine avancé fe une certaine 
dislance snr le poní que les rails et la charpente 
céderent e l les voiiures el les locomoiives furent 
précipilées daus la criqu e, io n t la surfacc élail 
noQ-seulem ent gelée, mais encore (jouvcrie d une 
neige ép aisse . L ts  voitures, déjfe mises en pieces, 
furent jetées les unes sur les auires.

Q uelquea-uns des voyageurs Íu íen l brúlés, 
d’auires gelés, d’aulres enfin noyés. Les cadavres 
r ttirés  jusqu’á préscnl éiaieut défigurés ct mmilés 
a leí poim qu’on n’a pu eucore en conslaler 1 id en - 
lilé .

S u r  los 1 7 5  voyagours qni coraposaient ce 
Irain, une centaine environ ont péri, 6 0  sont d an- 
gereusem enl b le ss é - ; en sonime il n ’en csl pas 
qui n’ail éié plus ou moins gravem ent altein l.

Cette scéne devail avoir quelque chose d’ io íer- 
nal. L ’incendie des débris du raatio, je lan t des
lueurs siuislres vers un cie l gris et saos étoiles e l   ̂ _______
se réfiétant dans la glace de l’e ju ,  ici la neige fon- I ¿-gjgancgs, furent alors píacés *̂ par lui dans une 
d u ee l la glace brisée taissanl voir le fieuve, tout .gp,.j„Q j  qq usage jou rn alier, puis, une
auiour la neige, les v id iraes gém issanl, poussant. cheveux coupés et la parlie sap éricu rc du
des cr is  de déiresse e l pérU.sani avant qu  oc tü t enveloppée dans du papier et dans le fa -
eu U lemps d acco u n r,d e plus la tempéte sé v issa n i'
ju squ ’a une heure le jo u r suivaol et empéchant les 
secours d’arriver avant c jl te  heure de Cleveland : 
on ne peoi s’im aginer ce qu ’il y avait d’borrible 
dans cene silualion.

Cloveland étailfe 5 0  m 'lles environ du ihéaire 
de ces in isire .

P o n t Falm outh iialten L. R occa cap. Contl o ig e  
de Soulina.

Pou r Falinouih ilalien  C. Dalí Orso cap. Serra  
órge de Soulina.

Pou r Falinoulh ungíais C. liaron cñp. King orge 
de Soulin a. ,

Sebastopol helléne MichaiL cap . Russo lesl.

N O L IS S E M E N T S  P R A T IQ U É S

Ilalien  de quariers 1 7 0 0  da Kustcndjó pour 
M arseille fr. 3 .

Óirccteur-Gérant M O K R **3 G :A .r*íO -

ANNONCES

CRÉDIT LYONKAIS.

A V IS

COMMERCE.
(Correspondance p an icu litre  de fa iu R Q u iE .)

Ma r s e il l e , le 6  janvit-r 1 8 7 6 .
Les prem iers j  >urs de cette huiiaíne sout resté.s 

plus calm es quo l(  sem ainc precédem e, m ais en 
revanebe vtr^ la fin, les aflaires sont devenucs 
plus Dombreuses, et los disposiiions dos vendeurs 
el achcleurs sont m eillenrcs on ce moment sor 
□otre place. Espérons que la seinaine procliaioe 
sera plus salisíaisaute, tes fétes é tan tierm in ó es.

On cote :
M arian op oli............... 128/124 fr. 3 7 .  —
Rerdiaiiska..................  128/124 » 3 7 .7 5
I r k a d ’A zolf................  128/ 123 » 3 6 . —

» d tíG a la lz .........  128/124 » 3 4 .5 0
Grains qrussiers. — La huiiaiue q u i, va s’c -  

couler est trés calm e ; les iransaciioiis qui sont 
raros, tendeni méme á la baisse. Los vendeurs ne- 
vüulent pas faire de concessioo.

Sucres .—  Cet a n id e  n ’a donne lieu a aucone 
transactioQ cello  huílaíne ; les m atchés éirangers 
ne nous sigoalent pas de ram élioration. On dit que 
deux railineries ent été obligées d’arréier leor 
irav aíl, l'écoulem enl des produits étant fort lent, 
et U m arcliandlse restant en magasins.

L es cotes sonl loojours les mémes.
Cafés.—‘ Cet a n id e  est irés-ra re  el tr¿s de­

mandé sur oolre place, pour les R io  sario u l, les 
alfaires fe tráiler seraient nombreuses si le manque 
de m archandises ne venait arréicr leur con rs. Les 
p rix  se m aintienent lo u jo jrs  formes.

On colé ;
S t-D o m in g u e ........... ir .  1 0 5  fe 110  Ies ,50 kilos
M jS jr e  trié»...............  » 1 2 0  fe 122  l e s --------
Graines olcagineuses —  Comme la semaine 

antérieure, cette  h u iu ine o’a pas cu d'allaires a 
ooler. Mais les prix resienl loujours sans v a ria -
tioD.

Laines . —  San s cbaogem ent.

Les bureaux el la caisse du Crédit 
Lyonnais seront f írmés Jeudi, 18 du 
courant.

Constaulinople, le 16 janvier 1877.

SDWmiSTRATION G É N É R A L E
DES

GONTRIBUTIONS IN D IR E C T E S .

{Communication officielle.)
Le public a été déjfe informé, par une 

communication oíTicielle publiée dernié- 
rement par les journaux, que l’inlroduc - 
lioQ de tabacs banderollés fe Constanti- 
nople sera Ubre fe partir du février 
prochain (v.s.)

P ar  la présente, l’AHministration Gé- 
nérale des Contributions In lirectes pré- 
vient tous c.eux qui désireraient proHter 
de cette autorPaiioo qu’ils peuvent, dés 
fe présent, faire venir fe Constaotinople 
dis  tabacs soit hachés et banderollés 
pour la vente en détail, soit en feuilles 
pour les besoins des manufactures qui 
pourraient étre établies, a condition de 
laisserces tabacs fe la douane respective 
jusqu’au !**■ février prochain pour les re-  
lirer ensuite fe cette date et les ex¡ oser fe 
la vente end étaii, dans des débits mun is 
du perms réguUer, s’iis sont banderol 
lés, ou les déposer fe leur magasin, s’ils 
sont en feuilles, pour la vente en gros ; 
bien entundu que cette vente en d tail et 
en gros aura lieu dans If.s conddions 
prescriles par le réglement des tabacs.

Cons'anlmople.le 2 /1 4  jauvier 1877.

ADKIINISTRATION G E N É R A L E
DES

C O K T R i B U T I O N S  I R D I R E C T E S -

[Communication officielle )
Comme l’art. 18 du reglement des ta ­

bacs parlanl du iransport de cet arlicle 
d’un point de l’Enifiire fe l’autre porte 
que : «--»leur arrivée fe de.slination.les t a ­
bacs seront transportés directement au 
bureau desConlnbulions Indiiectesd’oii, 
aprés vérilication en cunformilé^ du pas- 
savant, ils seront remisés fe rentrep<)t 
fictif du négociant d slinataire et inscrits 
au débit sur son coinpte coup>nt, ouveit 
dans les livres du bureau des Contribu- 
tions Indirectes, et sous sa signalnre » ;

Comme le gouvernement a décidé de 
sur primer, au 1'"' février prochain (v.s ) 
la Régie des tabacs de Constantinople et 
d’auloriser les particuli^rs fe y élablir 
des manufactur s de tabac, ainsi qu’il 
ressort d’une commucicaüon officielle 
publ’ée récemment par les journaux ;

Le public est informé qu’ó partir de la 
date ci-dessus mentionnée, on estau to-  
risé fe ínire venir des provioces et intro- 
duire fe Con^-tantioople, moyennant pas- 
stiyAn\{nakliyé te^kéressi'^^des tabacs en 
feuilles soit pour les manufactures de la- 
baos en vue de la consommation lócale, 
soit en vue de passage en route pour un 
autre point de TEmpire ; toulefois les 
dits tabacs avant d’ct e remisés au dép(jt 
du uégociant, devront étre débarqués di- 
rectemeiit fe la Douane des tabacs de 
Constantinople pour y subir les formuli- 
tés ñiG\Us prescriles por l’article ci-baut 
mentionné.

Quant au mode de la vente des dits ta­
bacs, on aura égalemimt fe suivre les dis- 
positions du réglement des tebacs y re- 
latives,de méme que les régles et mesures 
prises ó cet égard apré-' la promulgation 
de ce réglement, oü fe prendre daus l’a -  
venir.

Les iritéressés peuvent s adresser a la 
Direction de la Doufene des tabacs pour 
p r e n d r e connoissance des régles et m e ­
sures susmen ionnée.®.

Constantinople, le 1/13 janvier 1877.

M .
{Circulaire  )

^se

n O l V E T I E N T  P O l t T

Retue quotidienne des arrivéet et départs des 
bateaux á  tapeur et bdtiments á voiles.

I V O U V B L i  M O T E L .
F  LO G O TH El'I.

Monsieu! Fron^ois Lego'héli a riiori- 
neur de prévenir les respectobies famil- 
les qni (iésirenl piendre des appaite-  
ments en ville, qu'fe partir du premier 
oclobre so magnifique maison oceupé.' 
jusou’fe ce jour par Son E x c . Abraham  
pacha, sera de nouveau ouverte comme  
hotel. L ’élégance de ses apparlemenls, 
son confort Hitérienr et sa vue féerique 
sur la Corne-d’Or, le. placenl au niveau 
des plus beaux hólels de l’Europe.

P r ix  trés modéres.

UN PROFESSEUR
DK

L / V I N O U E  T X J R . O X J E :

parlant fran(;ais et grec et exergant de­
puís de longues années fe Constanliople 
désire donner des legoiis de langue tur- 
quG, par une méthode particuliére en 72 
legons. L ’éléve pourra, aprés 12 le^ons, 
se convaincre q u M  a acquis une connais- 
sance suffisonle de ía langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxemboiirg.

Un anc'en áléve de l’école des beaux-  
arts de París désire donnerdes legons de 
dessin d’o'-nemenls, (íe paysage, d’a-  
quarelle et de géométrie éiémentoire. 
11 acceplerait des éléves aussi bien dans 
es fomilles que dans les écoles.

S ’adresser au bureau du iournal.

A  L . O U U K  Chambres meublées ou 
non meublées. Bon air et bon quartier. 

S'adresser au bureau du journal.

THEATllE DES VARIETÉS

REPBESITATIOE E.ÜR.EOEDINAIRE

Pour la  soirée de Mercredi 24 Ja n tier  4877, 
ii 8  h e u re s  d u  so ir  

Pour la premiere fois

lilE COIHí™
Comédie in é Jitc  en 3 acies et 4 Tabicaux

Cvmpoxre c.Tprcssi'ment pour le ThMlre fin Gymnane de 
París, el que l'aHleur. á (a soltirilafíon de 

)iumbreu.T amis, a bien roitln futre représeiiter 
sur la scéne de Constantinople.

DiSTRIBUTION DE LA PlECE.
E mm.e T rajan , Associé de la  maison Tra¡an 

llrulus et C®.
ALKfiKD B r ü tu s , A ssocic de I i  maison Trujan 

llrutu-, el 6’®.
R !r,v iu .K ,C ais.ster de la maison Trajan Brutas 

H C®.
G u o spou i.r t , Commnndtlaire de la maison 

Tra¡an Brutas el C®.
I saac -Ma c h a bíe , i'su7ier 
( ’rÉopiNARD, nóte
L e I ’ h ésid iíM  d u  Tribunal de. Justice
L e P rocureur  de la  RcpubUqae
Maituií B arread , .Uocat
L o ya l , U uissier
U n O ff ic ik r  de Gendarmes
Un ( I arqon T aillear
U n G ar(-on Bottier

n “ m s")
R o se , Modiste

Créanciers, Gendarmes, Jures, Public. 
Epoque contempuraine. La seéne se. 

passe a París au  prem ier et au  Iroisieme 
Áctes et au Hdcre au  second acle. 

í.a  nouveaulé ilu spedacle et lo oachet d’a c iu a - 
lité de la piécp, rendronl cene représentaiiou dos 
plus Im ére.'sjutes.

L ’orcliesire, sous la direction do M. R anzoni 
joucra peudani les cn ir’acles des m oiceaux le plus 
en voguo.

J.a mise en scene de la piéce est d iritjéepar  
l’au leureii personne.

pour

W ashington, 4 janvier.
rapporl poblié par le bureau de ragricultu  
le mois de décem bre constate que la cu lture

maux ju pón, B illo ir  sortit vers^ neuf heures du 
so ir, se dirigeant vers C lichy, qu’il ne coonaissail 
qu’imparfaitemcDt.

> C hargéd e son lúgubre fardeau, il íran ch il les 
ortificaiioQs par la pótem e de S a in t-O u en , se ren- 

dit au bord de le Seine et y jet.i la prem iere parlie 
du corps de celle qui avail été la femme Le M e. 
nach.

» R eñ iré  chez lui, i! co l la forcé d’atlendre au 
lendemaiu pour accom plir son second voyage. 
I orsíjofl, aprés avoir n tia c h é  au cou de la v ic -

du froment ocenpe une étendue de lerram  de cipq ,jm e ia lourde pierre que l'on a reirouvée, R illo ir 
pour cent plus grande qu’en 1 8 7 5 , et que la r é -  janga a l’eau les derniers restes á i  la femme B e l-  
c o lte e s ld e d ix p o u rc e n ta u -d e ssa s d e la m o y e n n e . | langé, il e ra l avoir éió aper^u par denx homines
La récolie d a u b a c  est égale fe ce lle  de 1 8 7 5 . qui montaient uu bateau, non loin de Ife.

» Affolé par la peor, ayant eoeore dans les 
oreilles le bru ít que la corps avait fuit en tombant 
drns l'eau , l'assassin s ’enfuit a travera cbam os el

ARRIVÉES DES VAPF.URS DE LA MERBLANCHE.
C onstantinople, le 14 Ja n v ie r  1877

De CardiíT ni-sse Cesarecich  cap . Geramoff 
charbon pourO dessa.

De M arseille Ilalien Taormina cap. Rap, m ar- 
chandises et passagers.

du 15 décem bre
De A lexandrie ru sse  GuniOcup. D abcevich n iar- 

chandises et passagers.
DÉPARTS DES VAPKURS

Pou r llodeida au trich ien  Nil cap. Deperis m ar- 
chandisea e l passagers.

Pour Trebizonde ao irich ieo  Siinois cap. Fabre 
m archandises e l passagers.

Pour Odessa ru sse Olcg cap . S creag in  m arch an - 
chandisos et pas.3agers.

départs des voiliers
Pou r M arseille autrich ien  Fidio  cap . Sultora 

m ais de K uslendjé.
Ponr M arseille helléne Ellas cap. H iolis avoine 

de K uslendjé.
Pour M arseille h elléne Elpis cap. Zacharatos 

orge de Balzik
Pour M arseille italien Pielro  cap . Schiaíllno 

grains de Varna.
Pour D unkerque italien  V. Argentina cap. A n- 

fo6i grains de Galatz.

M nbasanl sur les observalions. (|ue depuis ( îx
ans, j ’ai été a méme de faire sur la marche et les 
pro^rés de Tari mu-^ical a Conslanlinople. j3  
viens dentreprendre une publirat’on m usicale, 
dont le succés me parait assoré grace an b ien reil-
lant concónrs que Ies Pfoftísseurs ilislingaés de
celle  ville oiu oen vouiu in’accorder.

J ’hi done l’h n n eu r de voos annonc.-r qu ’fe par­
tir de jan vier 1 8 7 7 , il paraiira chaqué mois 
une livraison de inusiquc sous le nom Je  
« H e v i i e  I V I u H ir n I r  » contenan' quatre nou 
velles coniposilions de toas genres e t de divers au

*^^Jo porte aossi fe la connaissance ds M M . les d il- 
letlam i com posilcurs, que leurs ociivres, adressées 
¡,1a D irection, serón! publiées graiis, aprés loule 
fois leur acceplalio .i, par un ju ry , insnm é a ce

*'*^Uo conrrier mu.s'cal, reinpÜssant le recto de la 
derniére pago, doooera uu allrail de plus a la pu-
blication. ,

V eoillcz, M . . . ,  agrécr mes respeclueux hom -
mages.

P r i x  c i r x
Loges B ol-élago 
Baignoiies 
Loges des 2™*
F au te 'iils  d’orchostro 
SioMes ou G alerie 
Entrée générale

Le O oichel du Théfelre esi oiivert pour la vente 
des loges et bÜIcis ia veille de la représentaiion de 
midi fe cinq heures, el le jo o r  de la représeotation 
de dix heures du matín ju sq u ’au soir.

P l n e e s  t
5 médjidiés
3  m édjidiés
1 1/2 médjidié 

m édjidié 
médjidié 
médjidié

2/4 de 
1 ' i  de

CONCERT
s o u s  LE IIAUT PATRONAGE DE

LADY ELLIOT,
(lo n n ú  en  fa v e u r  d es  p a u v res  p a r  la  S o c ié te  

d e  B ie n fa isa n e o
«  U O n € . 4 M  »

le 2S jan v ier  1877, d 8 1,2 heures du soir

dans la salle de la Tei tdma, avec 
cieux c.oncour.s de

LIEID M I, r "  SiOSlEIN, II. j .  lASZOm
ct de plusicurs amateur.s.

le  g r a -

_ 1

A V I S .

En vente aux bureaux du journal La  
Ju rq u ie  et chez les principaux libraíres 
de Péra et de Galata, ¡’Á l n i a i i n p h  
^yiiO |M if|iie fe l’u.-age du Levan!, 
p o u rl’année 1877.

‘\T
<^1

Oessageries iaritiines
PAÜUEBOTS-PÜSTE FR AN fA IS

Lig:ne de Oonsiantinople. —Kar.seill0
pepartde Marseiüe chaqué SameJi. Arrivé- 
a Constantinople le samedi. Départ de Cons 
lanlinople chaqué niercredi. Arrivée fe Mar- 
seille le raer(;redi. Une semaine par Dardar 
nclles, Pirée et Naples ; l’aulre semaine par 
Dardanelies, Lmyrne et Syra.

(>orre.spoi)dance fe Smyriie avec le bacau 
se rendantcii Syriect a Alexandrie.

Services combines des Messageries Mari- 
times et des chemins de fer franjáis. Bíllets 
direets, de U® el 2"® classe a prix réduits, de 
Constantinople fe París avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. 1®® classe fr. 467; 2*®® classe 
fr ,348.

Lig;ne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi a 10 h.matin.Arrivée fe 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 li, inatin. Arrivée fe Conslanti 
nople le dimanche soir.

Lig-ne de Salouique. — Départ de Cons- 
taniinoDle tous les quinzt jours le Jeudi i  
daler au 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
deagh., Cavalía, Salonique. Arrivée fe Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundí fe 4 n. du soir pour 
Kuslendjé, Soulina, Toulteha, Gilatz ct 
Braiia. Arrivée á Cons/ple U maid',

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi fe 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée a Constantinople Irmardi.

Pour les aut<es lignesde la Méditerranée 
et pourles lignos du Brésil, de la Plata etde 
i Indo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á l’Agence Principale 
Constantinople (Kirel(;li Capou,) Galata.

Envois d 'argent:
L’Agencí rcQoil á découverl dessommea 

□ argent oui sont payées aux destinataíivs 
dans tous Ies bureaux de poste deFr ice de 
Suisse etd ’ItaUe.

ADMINISTIIATION
Des Paquebots Ottoman's 

J M y V H S O X J S S É .
U inéraire du petit cabotage 

p artir de V endredi, 5/17 N ovem bre 1 8 7 6 (v .s )
ju sq u ’á nouvel avis. 

l i l i r n e  d e n  l i e s

H.M.
Yoyage pou r le Pont.

2 lo  De P rin q íp o ,U a lq l,A n lig o iii, P ro tl.
2  15 De P eo d iq ,C arta !,M altép é.P rln k ip o .H alk i. 

(a  3 h. 30 m . de Prinkipo.)
(fe p .irtír (lu 15/2“ (Iu m ois res voyages a u -  

nm t lícu  u n q u a rt d’hcuro plus tard.)

H.M.
Départ du Pont.

9  45 Pour M allép é.IIalk i, Prinqipo, Carial. Pen- 
diq.

10 45 Pour P ro li, A ntigoni, l la lq i ,P r ín q ip s .

SERVICE DES DlMAiXCHE.
Voyage pour le Pont.

II. M. 3  ̂ ^
3 15 Pendifj, fa r ta l ,  P rinq ip o, H alql, A ntigoni. 

Proti.
De Pendiq, Cartal, P rinq ip o, H alql, A n ti-  

g o n i,P ro tl.
Départ du Pont.

P c " :  P roti, A ntigoni, H alql, P rin q ip o , 
Caí tal, Pendiq.

Pou r Proti, A ntigoni, H alqi, P rin q ip o ,C ar- 
la l, Pendiq.

l i l g i i e  d e  l l a l d a r - P a c h a .

9  -

4 —

10 —

Co'ÍQcidaiit avec

H. M.
3  25 
7  45 

10 20

DU PONT.
N‘ Train 

Pour Ism id  2 
» » 4
» Pend. 6

les  train s du 
d’lsm id t.

Chem in de fer

DE HAIDAR-PACHA. 
B. M. N* Train

4 —  De Pend. 1 
9  15 > ism id  3

11 —  » Ism id 5

L l K i i e  d e  iH t .X M fé r a n o .
Voyage pour le Poní le m atin.

2 45 De S t-S lé fa n o , .Macriqeui, Sam atia , Y é n l-  
Capou, Coum -Capou.

Départ du Pont le soir.
10 30 Pou r Coum -Capou, Yéni-Capou, S a m a t i  

M acriqeui, S t-S té fa n o . *

l i l s n e  d e
SERVICE JOURNALIER

Départ du 
Pont 

n. M.

F .  ADAM.
P e ra , l e ...........................

------ -mA
P IU X  DE L ’A BO N N EM EN T

(Pagable d'avance.)

U n a n ...........................................  F ”  2 * -
S i x  MOIS...................................... *
Troi& mois................................... » ”

E n  détail chaqué livraison 4 fr.

Lfisabotm és d’on an oni droil á un joU titre 
formant carlable pour la colloi-ilon des 48  m o i-
ceaux réunis. .

Los abonneraents sonl tp(:us fe la D irection chez 
M. F .  ADAM, Passage Ilazzopoulo, Péra-CoDS- 
l.^DlinopIe.

La musique sera im írim ée  chez E ngelmaNR et 
Mu h lberg , fe Leipzig.

F  L ^ O  O  f t  A .  A L  A I  E

U® P A R T IR .

Obe.ron. —  O n v e rlu rc  a  g r a i i j  o r c h e s tr e
—  C. M. de W k b e k .

2® Sérénade. —  C h a ii té c p a r  J .  L an zo n i a v ec  
a c c o in p a g iie n ic n t  d e  v io lo n c e llc  e t  jr ia n o .
—  B b .vg.v.

3® Iluguenots. —  (M e v e rb e e r) F a n ta is ic  p o u r 
p ia n o , e x é c u lé e  p a r  M'"® S a u s le in . —  S . 
T.aa i.hkhg.

4® Air de concert. —  C h a n té  p a r  M'"® L iv a d a -  
ri a v ec  a c c o in p a g n e m e iil i r o r c h e s t r c .  —  F . 
MENÜELSbOlLN, B a UTIIÜI.DK

gi'H p a i i t IH.
of» /« Symphonie. — ( in i-b e m o l-n ia jc n r ')  

E x é c u te e  |)ar r o r c h e s tr o . —  II.avd.n . 
o" Slabat m aler. —  (p r o  p e c a tis )  c lia iité  

p a r .M . J .  L an zon i av ee  accom pagiU M iient 
( i’o r c h e s tr e . —  C . R o s s i m .

7® ( a  L’Addio.
» (b Fdusl. —  c lia n té s  ]>ar M"'« L iv a d a ri 

a v e c  a ce o m p a g n e in e iit  d e  v io lo n c e llc  e t 
p i a n o .—  R o u a n d i. —  {b. G or.voD .

8 " Marche n u p lia le .— (L e  so iig e  d ’u n e n u it 
( l’é té )  exécuU -e ]>ar T o r e lie s lr e . —  F . M kn-  
DEI.SSOIIN, B.VRÍUOI.DV.

On peni se procurer des fiillei», d iez  M M .Sirea- 
ter et B a k -T , T ék é . E l  d iez  MM. Adam el C o- 
m endioger, P éra —  P rix  : 1/2 L T .

O éparl de 
C aéjqeut

H. M.

C n d l k e t i l .
SERV. ÜB9 DIMANCHK

Départ du 
P on t

H. H.
Départ de 
Cadiqeui.

H. M.

II est rigourcupement défenJu aux employés des 
éehelles et du poní d’.nccepler, fe la sorlie des nas- 
sagers, de l’argeut an lieu do billels. Par consé- 
quent, Messicurs les passagers sonl invilés á 
prendre leurs billds pendani le cours de la tra- 
versée.

l ’oule personne qui ne se somíi pas conforraée 
a celle ¡nvitation ct voadrait prendre son bilir 
lors du débarquement ser.i con-idérée comme pa 
sagerde premier poste (Mevki) el payi-ra en con 
sciqucnce.

Les bigages enrombr.'mls seront refusés aux 
dernier'* voyages du Pont pour leslles aura lieu a 
10 II. 45 m.ei aux irois derniiTS voyages du Pon 
pour CaJI-Keuy. qui ont lieu á 10 h. 30 m fe 
h. 5 11 ra. el 12 h.

Ayuntamiento de Madrid



r rm fm *ma eern tsem á
u  T i m ü i i i E

v*t íy-A-w»-
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A  F t T  l O L E S  I > ’ I l V I T > 0 1 ? t T - A . T X 0 I V

ARTICLES.

D e n r é e s  C o lo n ia le s .

:a fé a  Rio, Ire qoalitó........................
» » 2e » ........................
» » 3<’ » .......................
» PIvm lion goüt.........................

S w e r o  pil** lili nolianile......................
> > de Fran<‘e extra ..............
» en (<ain de K k i l ......................
,  » 8 et2 1/i......................

p o l v r e .  — iTP et íinr qiialitt'............
OioUH flo  n lr o ll©  ........................
FCMOon*..................................................
tnai^cu d>‘ Rene»)' . i{Dal¡tú div. . . .

> de Wndra» »
O o cl»© n lii®  • • .................................
p ¿tx*o l«i d'Au.tliqae . . .
el o ti áil©* FtéaDuui'S de h ¿9  kil. . . .

,  > de n  kil. . . .
,  > dell'}l>  kil.

V l t r e »  aBSorlica ....................
rjiM ...............  ............

> Pekoeeten* ..............
\ ju lc lo ii  francaib ..............

s aoglais.................................
a iB  de GOiiPí...........................................

> di'5 Indes ..................................
> d 'ÉgJiite... ........................

I^sprXt d e  v ln  fradcais et nisse.. . .  
R iiu x u  aiigleis et d’Amérique..............

> de T rieste ...............................
Q e u r r o  de Sili'^rie.............................

> de Roumeiíc.........................
■»«lf de Russie en bariig......................

> de Bouniélie en oQ tres..............
K a v l a r  noirlie quaUte......................

9 X '¿me > ....................
> rouge ........................................

m é t a u x

A d o r  lie Trieste.............
P o r a  t'n bart't'f, ..............

» en paqi'et»...............
> en cercles ..............
» ea Larresde Siiéde...
» en paquets de Siiéde
> en tóle assortie N. 8/ld

.^nlvi'o Hiiglais..............
«Ixxo astturli......................
(t^ ta ln ..................................
«Bel anamoniaqiie..............
t» lo iu 1> laminé ..............

> en tuyaux............
F o r  «xlusxo MIC..............
P o in te sd e ra rísN . ló|48.

POIDS 
g HBS tIRES

eai.sse
quintal

>
»
»
>
»

ocqiie 
100 ocq. 
qumlol 
oeque 
quintal 
l'ocque 

3 caisses 
DO kil.

PR1I

de P. á P.

1400-
1280—
x200-

16—
?12 - 
2ti0—
28r .-
200-

If'CO
j:wo
12-')0
17
2i5

L. T, ÍRTICI.F..5

11 l|2-liaiJ 
8-0  

0 li?—
7-8
ií'

10-43
3 -7

2Oi<-í06 
51 — 
ül -  0.’
72 — 

124— 
i2«— 
JIG - 

í d -
IDH—lio
57U- ■‘iTD 

7 3 8—7 ly> 
170- 

4 —
2.b0- 255 
91—92

G é ré a le s

B l ó  dar d’AroíT 
c d’Ismail

lirres 50/00 
>

28-20
28—20

100

T rk a  d’Azoff L* 58,'6 0 ........................
• du Danabe 50/60 ........................

ilur BaHchik,Rustendjé L .55/00 
» > Rodosto, Andnnople » 60/81
> tandre du Danube 54 58 ..............

 ̂ de Roumélie 53;5B.........................
IVIr Vs  du Dnimbe.................................

» do Poli OrdüU ........................
» de Roumélie ........................

O r(^«du Uanube 42/15 (cunsommalion).
> de Roomélie..................................

A v o ln o  d’Analolte...............................
» deRiiuniélio ........................

fe$ot^lo.....................................................

F a r i n e s

d’Odessa, Ire qualité...............
> Sroe » ..............
» 3me » ................

de Draíla 00000 ...........................
» 0090 ...........................
» 000........................
> 60 1(1 ....................
» Oi' et 0 1|2 . . .  .

(le fialalz Ire qualité.................
» 2me et Sme..................

du pays, ame de divers moulins.> Kírmas.....
C h a r b o n s  d e  t e r r e

]s}e .v v -G astle , da navire 
» du magasin

C a r d l i r  do navíie .. ..
» du magatin. .. 

i j i - v o r p o o l  du navire ..
> da maga.sin.

l l u l l  da navire . . .  .
» d‘i magasiii . . .

M a n u f a c t u r e s

M a l i o ' i t l  '1  . de 5—9 livres...........
> mi’xioan 0 »............
» long clutbes 3—7 1/2 >............ ..
» » » G—10 ».............
» » » 8—12 »..............

C o to ix s  ülés Extia K* 4jO-C/S-0/l4.
» » WaUT » .......................
» > Exlia 1C|21- ..............
> » Water » ..............

POIDS
00 MRS0RE3 PRIX L. T.

kilo
de P. á P. 

27-29 100
» 25-27 »
> 23-2.5Ii9 »
» 25-27 y
» 2Zlli-2.'>]{' y
% 21—26 ■»
1 J21/2- 3 lOO
> 12-13 »
» (iU
» U Il2 -1 5 l(7 17(1
» 11—15 »

13-14 Y
13-11 »
2.7— y

60 ot*Jj. lio—U.7 100
» 13.7—138 »

128-130 »
> — >
i --- »
> •

__ y
> >
» >
» _
> 108—lli. MIO
X 108 - >

la tonne .'(0-32
Sh.

y
31—30 »

» 30-32 y
» 34 -3 0 »
» 20-58 *

.'Jü-S: y
y 24-27 »
y í.8-30 9

la livre 7 l ¡4 -7  .7,J 105» 7 li2—7 7|8 >y 7 .'■>«— »y 7 1 i í - yy 7—7 q i 9y 48-C2 9y J.5—.5* 9» 60-86 9> 5 j—iju 9

\  i t n r r o  t x ’ e í x - i ^ o i x t  a t i o t v

iiíTici.'

D i v e r s

C o to n s  Adana, Tarsous'. ..............
» Gcorgie, Perso........................
» Ra1ake«ser, Ghéivé, Maítos.

U u lt io *  lavé.es de Roumélie............
» » d’A.natolie ..............
* ' en suinl Eski-Cheir............
»  ̂ Yijsgat, Angora, etc.
7> > Cassapbachi
» de chévres (tiflics) Angora
>  ̂ 2me qualité . . .
s » Reybazar.Castan,
7> » Van,etc..............

I*© »iu x  de moatons aecs..................
» de chevres » ...................
* d'agneaux • .........................

S o i e  de Brciusse......................................
» Paphrá.Ghéivé et Balukesser.. .
a Perse, tilature. ........................ ■
» Boiihara, Horassan......................

cooona* sücs Brouss<‘, Syue.etc. . . .
» percés.........................

C ir o .ja u jix o  d’Anat'die .....................
G r w i . i f s  Cé«arée Angara

i Isktlip Tokat .
GoTsiino A .d raf% aiito  boiine qual...
C l i a n v r o  d’Anet l i e .............................
t íro .L n o s  de rhunvre.............. . .
O p lu x n  premiére qualité. Mabiíia.. ,  .

» Baluk.Gboivé etc ....................
G x *a in o »  de l ín .................................
(1) í jé s a m o s  > .............................
A snis de Chio.............................................

» (le Roumélie...............................
» d'Analolie ......................................

C u m i n ......................................................

POIDS
Olí miSUBKS PRIX L. T.

de P. á P.
]

l'ocqae 7 — lüO
9 • í
9 •; 3/1-8 y
9 — y
y — 9
9 7 1 .2 - 9
9 6 - 6  li2 €
y 11 314-12 140 : -
9 42-41 lÜO ,
y 36-40 9
y 4U- l í 9 '„
y 28—30 9 1

8—10 1 i .  1. 9
7 HS-12 » *  1
lo paire — 140
l'ocqne 4.70—500 lüu

y 110—190 >
9 45—50 Fr.
» 50—55 t»
9 J3.7— 140
9 75—80 9
y 2 2—22 li*2 no —

7 l|S-8 lÜO
9 5 Ii2 -C llx y
9 30— 38 y
9 ft— 5 1/2 ::.7
9 2 ll4  — y
9 280—310 loo
9 2c Ü-280 9

le kilo 38—42 140
l’ocque 4 l| 4 -4  1|2 y

9 7—8 y
9 5—6 9
9 3 - 4 9
y 5—7 I jl 1

ARTICLES.

de C rétP........................  . . .
Noudunia.................................
Chio.........................................
GréceetVolo ........................

. de Caod o .. .  ........................
de Caneo ..................................
de Hól'iyrno ........................
de Mét 'lin et d’Adramylh pur 
quulités inféiieures................

Légumes seos

X-Xarloots du Danuhoet do Trébízonde. 
>'ol8-cJxionof«

de Cassaha ct Chio 
» de Panderma

Fruits secs
A .m aixd o« de Chio 
re o t« « tt© s de Tiébisonda 
I* ío lx  d'Aita’olii'
K in iio i*  de Cslaniattí 

» de Smyrne 
IK a ls In  Huir de Tchesmé 

» > IMiokc's
> rouge élcim-s

POIDS 
OD HBSCRBS

l’ocqae 
too ocq. 
I'oiviue 

»
»

l'ocq. p. 
le quint. 
l'ocque 

le qaint. 
»
»
»

’ocqus

PRIX

de P. i  P.
5 l|4—a li2 
5 3|8- 

5 3 f 4 -

5 l|2-5 3j4 
S -.5  1/1 

4 3/4- 
5—

5 - 5  1/8 
2 1.-2-4

200—200 
2 - 2  3(4 

1 1|2—5 
65—70

0—13
lio—IJOo _ 
130— 
150—900 
115-150 
112-118 
5 -7

L.T*

i r

lio

160

O  j  j  ^  x i :  J F t  V  j \ . i  o  I N
Galat.a, le  16 Ja o v ier 1 8 7 7 .

Ilai:

(le  ̂ . . , , ........  .................. .............v .
HIés leriilre.sdu DaüQhe,1Ü6,5ÜU kilés ; bié.s teadrés de Roum élie (M er Doir) 8 0 ,5 0 0  ; bl(ís leodres de Roum élie (rbeniiQ de fer) 7 6 ,0 0 0  sans comn'ler
40,0o0 kilés (le blés ttt'S de divirs s ptoreDances. . . .  » ‘ i

L e ; / arm es eoii.serveni leurs prix., altendu (jue d’uiie pan  ii n’exisle pas un slock cousidérable de farines indigénes, et qu e,d e l ’au ire, Tímpor- 
talíou de (¡ualilés ru ssesaseusiblem am  dím inué. ’ ’ "

JJeirfy'es coloniales. La posiiion des caft’s rene la m ém e. Celle des sucres esl m eillearo, niais il n’y a pas de cratule? íiíT3Íre.s h no ler. Les Pé- 
troles coniiniieiii leur niouvenient de rec-ul, e l l 'cn  suppose que, vu Íes quanliiésasstz  (‘oosiderabies altendues d'un jo u r  á iV utre, la baisse ne s a r -  
lé lera  pas en si bou elicm in. ^oelques aíTaires ont élé iraitoeseu bougies sléanijues d ’Aiivers an prix de p. 8  3|i le kilogram m e.

Les marcliandisss d'exporialion ne pró<enlcQi anean inléréi poar le momenl, les raaichés úlrangers ne signalaul aacun cbangemern appréciable

Les prix sont pour des ventes en g re s .— Les diiides noo coles manqueni. —  Les anides d’sxporiatioti ci-dessus soot fraoco-bordo sans droit d’imporialioD.

COMPAGNIES ANONYMES

D'ASSURANCES Ê ARITIiES
F R A N Q A I S E S

l E  C O M P T O I U  M A I U T I M E
c a p i t a l  s o c i a l  :

TROIS NtlLLIONS DE FRANCS

L A  P R É V O Y A K C E
C A P IT A L  SO C IA L :

DEUX MiLLIONS DE FRANCS

L A  M É L L S I N E
C A P IT A L  SO C IA L :

DEUX M IL U O N S  DE FRANCS

L A  S É C L R I T É
C A P n ’AL SO CIA L :
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A G E N C E  D E  C O N S T A N T I N O P E E

>es quatre Compagnies qui ont cliacuneleur siége distinct á París oü ellei 
jouissent de la plus grande coníiance par Timportance de  ̂ capitaux dont elles dis 
posent et par la régularité de leurs opéralioos, ont élahli une agence k Cons- 
tantinople pour souscrire collectivemeut sur (.ette place des contrais d’aasuranre 
pour risques maritimes et de navigation intérieure et pour risques de Iransporl 
p arterre .

La créalion de cette agence procure ainsi aux commer^anls,baaquiers et arma- 
t e u r s ,  le inoyen de íaire couvrir d Conslantinople xnéme, par des compagmes de 
premier ordre, réunies en une seule agence, des assurances que leur importance 
les oblit^eait le plus souvent á ordonner au dehors, afin de ne point diviser ces as- 
surauces entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément, et éviter les 
diíficultés auxquelles pouvait donner lieu lo réglement des indemniiés á réclamei 
á chacun de ces agents en cas de sinístres ou d’avaries.

M. IGNACE A LBIN I a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curation re«;uepar M.Emíle Alexandre Baudrier el son collégue.nolaires á Taris, e ’ 
déposée au Consulal de France.

P ou r plus ampies renseignements s ’adre.sser au siége de Tagence áMoumhané 
C'té Ffainpaise, au dessus de la Gompagnie FR A IS S IN E T

P o u r  O n K S S A . ~  Les liiDíiis et les j e u d i s ; a rr iv é a  h O d e s s j  lesm erc .red is  e t  les scraedis  raatin 
a rr iv é e  «l (/«iflssa k Conslanúnople las lundis ol les jeu d is .

^  ci'^espondance par baieauá vapeur aver. lous ios porls russes de la mc-r Noire et d’A/of
I^b'fTson eí N ii jia ie f f  et par chem in de fer deux f.Gs par jo n r  avec toas les chem ios d efer  russes 

de 1 Kurope. dcrKr uu tkaíbt db coNoxartTmopLK :
á P étersb o u rg .................  1 0 4  heures | á T a r is ...........................  1 3 8 h .  4 6 m
a M oscoa.......................  4 1 {2 jo u rs ! á Londrfis ......................  6  jo iirs

,  ....................  9 8 h .  5 5 m . I á R e rÜ D ........................  I l l l i .  5 n i
L e  irain  de V ienne p en r T aris p an  1 b. 25 m. aprés Earrivée du irain  d’O dessa, et le irain  pou 

Odessa 2  b. 45  ni. apres l a rn v é e  du tram  de Taris. ^
Pou r év iter au x passagers l ’orpbarras,!» ó ilessa , du traiet du batean au Chemin d e fe r , la Compa- 

g n ie a  éiabli un serv ice spécial entre le dcbarcadére des baleau x e t l.i gare de K oulikovo du 
Cheinin de fer; 'e s  Iram s partent dn pert pour la gare de K oulikovo á 8  heures 15 n\ 
da m atin et a 7  b. 45 m, du soir. E l pour les voyageurs arrivant nar le chem in de fer de la s a r t  
de K oulikovo au p o n  h 10 h. 45 m. du rnaiin.

L es voyageurs peuveni proQier dfi ce Service pour etix  e t pour leu rs bagagus sans payer su rtaxe. 
P o u r  T O l l . — S e rv 'c e  hebi1oti'?; L'>ire. U e¡'ari de 'íoustantínople Ies dim anebes m atin. E scale  á 

In éb o 'i, ^5a^m^oun, KerassoundH. Ofdou, Trébizoiide et llatou ia. .Service spécial entre Batoom  el Poli 
Arrtvé*^ k C'ifi>íi.-in.ínnriift les Vf*adre. is.

Pou r BOx\inAY,touchanl á P (?rl-Said  et D jcddah,chaqué quatriem o Sam edi á partir du 18/30 Oct. 
P o u r A i.E X  A N R lt IK— Les somed-s da tous ies 4 5 jo u rs . E sca le  aux Dardaoelie.s, á S m y ro e  C h’o 

R hodes. M ersine. Alexaudrette, Latt.squié. T ríp o li, B e v ro u th ,S t-Je a n  d 'A cie ,Ja (T a  et P o r l-S a id . A r- 
r iv é e á  Coaslanlioopie ies dimanchos matin.

Dóparts fréauents pour M arseiJIe, le H ávre, A nvers, Londres, les Ind es et la CIiíd s . 
í,e faareau  des Postes de 1 Agence re fo it les ieiires simples et chargées, e .ivois d’argent et envois 

dos bandas pour loute la ^lussie et le (Janease, simples et envois sou>--bandes vour toutí
l Europe voie d Ode.fisa..

[IfSIES B l t l B .
n  M ^  Su p érleu res pour le tra iiem ent desá4 vt A ’’

^  M A L .A .ID IE S  S E C P X É T E S

Baum/£  S p a b « .^ (G M  s^veide sapérieur aa
ap..a,es d hmle de nan. d'bude de foie de^M^ae, de téré^njhine. de goudroa. d e ^ &  d'haiie de Toagére

Les capsales sont renommées par loar purelé et aaranties sanq ímAf a,u„.. «í 
INJECTION deDenoual gaerissfnt - t i é L e n t

J .  X X E I V O X J y V L ,  i  NEWCROSS ROAD, LONDON, S. E.

Dépól a C onslanlinople á la Tharm acie et DROGUERIE CENTRALE, 16, 18, 20 . Rué Y én i-D jao ii

Se vendent dans toules les honnes pkarmacies.

LA ROMANIA
SOCÉTÉ G E N É R A L E  D'ASSURANCES É T A B L E  A BUCHAREST

C o n l r e  l i i K i i / n d i e ,  la ( ¡r éle ,  les S ii i i s l r e s  M a r i í i m c s  e l  s u r  la V i e .

Agent gthicral a Conslantinople, Alfred de Castro, avocat.
2 7 ,  rué Yéni-Djami, Galota, en face la station du Tunnel.

T R A N S FER Í DE MAHASIN
M onsieur G r .  1 3 .A .X - I L  J d j  E X -  a l ’honnour de prévenir sa nonibreuse clíentéle

qu il a iransfóró le dópót de ses m arebaudises du K o u lé-K ap ou  au nouveau et spacleux local 
qu ’il a faít construiré.

GRAND’RUE 500 PRÉS DU TUN NEL

I N ' O U V ' . K L I . ^ t í ]

v\

P A Q U E ^O T S-P O ST F  «K IlE D iV lE »
I V X E X t

Service entre Conslantinople et Alexandrie
Déparl: M ercredi 17 Janv ier á  3 h . l/2 p . m . louchant Galiipoli 

Dardanelles, Mélelin, Smyrne, Chio el Rliódc.';.
V a p ? u r ;  MahalUt, Gapitaine U u h i n .

Séiiiv-'.TVA

r > E  I V ^ V I O A T I O I V  A .  V ^ V F - E X J R .

A .  e i  S i .  r a t A K S f i í B I V S S T  e (  € i e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  Ét¡  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeudi
D é p a r t s  d e  C o n s l a n t i n o p l e  cha {ue .S.AM EDI, a 4 h . du so ir , en louchant á Rodosio,G allipo 

Dardanelle.s, Salonique, V o io .P iréo  et Naples.
Transborderaem  a Naples, sur les bateaux de la Gompagnie, pour C ív ila -V ecch ia , L ivou m e et 

G énes, m aison de transit A . et L . F ra issin k t  et Cí e . pour la F rau ce el l ’étranger.
Pou r plus ampies imforraaiioüs s ’adresscr áP A g en ce (citó Fran^aise et a M. D . C ourtclli, courtie 

de Is Gompagnie, á C am keuy.

LA  V É R I T A B L E

B E  B O T O T
S m Z  Dentifrice approuvé

par
L 'A C A D E B I I E  E T  L A  F A C U L T É  D E  I V I É D E C I N E

D E  P A R I S

P O ü i l B E  DE B O T O T
Dentifrice au quinqiiina

VINAIGRE DE T O I L E T T E  L E  SUBLIP/IE EAU DE T O I L E T T E
supérieur. arrét de la chute des cheveux. sans acide.

EIV TH EPO T G ÉR ÍÉRA L . 2 2 9 ^ ^ 6  S t - H o n o r é ,  pré, dTÜTü. Casliglion. 
París. VEN TE AU D ÉTA IL : 18, boulevard des Italiens. Paris.

EN FRANGE E T  A L 'ETRA N G ER, GHEZ L E S  PRIN CIPAUX COMMERQANTS

E ^ U  M I I V E F t A L E
BI-CARBONATÉE SODIQUE

PRft.S
B R O U S S E

m m m m

PRfcS
B R O U S S E i

n  s i f h o r t m .  CONCESSIONPARIRADÉI.MPÉIÍUL <3 Ju in U í ¡7  
f  fo *  d" i» compagnio Fermiére, rué Yéni-Ujarai

i l .% ;a ' r r „ a “„ u / ; , t e  I T  ^  ■■■-apeutiqua ayec .„u.os les ¿urces d lfo T
■«ss8aíaBa£sa5»T^^^

A S S U R A N C E  C O N T R E  L I N C E N D I E

L'HELVÉTIA
GOMPAGNIE SÜISSE D’ ASSURANCE CONTRE L ’ INCENDIE A S\ G A LL.

A ssurances sur m aisons, mobiliers, m agasins el morchondises 5 des 
primes Irés modért^es. Prom pt et libéral réglement des indemniiés par le 
soussigné.

L ’agent généraJ, fondé de pouvoirs Galela, Karakeuy N° J3 . En face de 
la Bourse, ó cóté de K aviar-H an .

Q X J i S E : r ^  

I N S U R A N C E  C 0  M  P  A  N  Y ,

C A K* I  T  A l j  X.8. 9 ,0 0 0 ,0 0 0 .
SSÜRANCE CONTRE L'INCENDIE su r Ma iso n s , Me u b l b s , Ma g a sin s , Ma r c d a n d ises , e t . ,e t c .

AVIS, IM PORTANT.

La maison de commerce C. Michele 
Figlio, 4 et 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, ó Slamboul a Fhooneur de prévenir 
le public en général et sa nómbrense 
clentéle en paniculier qu’elle vient de 
recevoir une expédition considérable de 
bobines de fil de loute qualité et detoules 
coLileurs, provenant des meilleures fabii- 
ques d’Angleterre.

La maison C. Michelo Figlio esten me- 
■sure de céder ces bobines des prix ex- 
oesíivement raodérés.

V  des tau x  trés-m o d érés.
P o u r plus am pies ren so ign em ents. s’ad resser á 

N' 9, K kdchoglou K han. 
v ls -á -v is  la d ou anf-d e (isb u a .

G . VAN lE N N E P  
AGENT

TYPtiC.RAPIIIt? ET L i t IIOGRAPHIE C iíNRALRS.

FEUTRE POUR TOITURE
d e  A n d e r f to n  e t  S o n

Ce feutre,employé avecsuccéspar Ies coa  
pagnies de chemins de fer, de mines de 
homüc, et un giand nombre d’indusíriels.en 
France et en Angleterre, proeure une toiture 
ininflammable p ar dessus, légére et de 
longuedurée. Les toitures en feutre ANDSR 
SONetSONexistentdepuis 25 á 30ans.

Feutre pourdoublage de navires, pouren- 
ve.oppc de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. k i A. BERTÍN Fbéres.

CitéFrangaise.

AVIS.

Avis a été donné au x créanciers du 
failli Giorgi Audiryadi, demeurant á 
btamboul,rue le rz i bachi N® 14 Hp sp 
présenter dans le déiai deSOjoura A L r !  
nr d u 2 I o c t o b r e i 8 7 6  v.s,,de c in q T d í ;  
heures á la turque,dans la chambre d¿s 
[uges-commissaires siégeant au minis- 
lére du commerce, pour vérifier leurs 
créauces conformément aux a^t 100  pí 
íno du code de commerce ottomau P a r-  
m, les créanciers du susdit íailli seule- 
mentM.Dimitracopoulo s’étantprésenté  
pour la vénfication de sa créanoede ju»e- 
commissaire prévient lous les aut?es 
créanciers dudit failli de se présenter A 
ladite Chambre dans le délai de ISiours  
á partir du i  janvier J877  v. s .. d e 6 á  ló

de taire vérifier

Â . —  Ceux des créanciers qui ne
se contormeron pas Ja présente in vi-  
tat.on iusquá U  date sus-indiquée s¿ -  
roviconsiáérés en dehors de la l i a s L  et
que M. Dimitracopoulo aura le droit de toucher ce qui luí incombe de la somme
commeíoe de

Ayuntamiento de Madrid




